
C. C. Richards & Co. seals
C’est un inappreciable Renovateur de la cheve­

lure et’nettoie'la tete des petites peaux, etc.

UNE AUTRE PREUVE
Messieurs :—Au mois de février dernier Je 

fus atteint d’un gros rhume, qui se fixa dans 
le dos et les reins, et me causa de grandes dou- 
leurs. Après m’être servi Je diverses prépa­
rations, et ayant passé quatre nuits blanches * 
cause des douleurs que Je ressentais, j’ai essayé 
votre UNIMENT DE MINARD. Dès la pre­
mière application je me suis senti beaucoup 
soulagé et Je pus dormird’un profond sommeil. 
Bientôt après je fus complètement guéri

JOHN 8. McLEOD.
Lawrencetown, N. E. Elm House.

Le Liniment de Minard est en 
vente partout. 

PRIX 25 Cento.
Municipalité de Westmorland.
DES soumissions seront reçues par A. E. 

Oulton, secrétaire du conseil du comté. Jusqu’­
au 12 avril prochain, pour l’érection d’une 
voûte eu pierre et briques pour le bureau du 
greffe, Dorchester.

On peut voir les planset devis, *c., au bu­
reau du secrétaire.
Daté Dorchester, 25 mars 1887.

AMOS OGDEN,)
E. J. SMITH, - Comité.

IL A. CHAPMAN,)

Nouveau Restaurant.
I. TRENHOLM, BOUOTOUCHE

Vient d’ouvrir, près du pont de Bonctouche, 
un restaurant oû l’on pourra se procurer à tou­
te heure de la journée dés repas bien préparés. 
Comptoir de liqueurs de première classe. L’om 
trouvera constamment à ce restaurant des huî­
tre* de choix, servis sur l’écaille ou en soupe.

19oct86.6m
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I Demandes le GINPUR DE KIDERLEN, n 
a’, pas son pareil pour faire des remèdes, et e 

, rego fée médailles les pins hantes. Eu vente 
| partout.

LgijÉiieiee ii Révérend
PERE WILDS.

Le Rév. Père z. P. Wilds, missionaire 
tres connu de la ville de New York, et 
frere de feu l’éminent Juge Wilde, de la 
Suprême Cour du Massachusetts, écrit 
ce qui suit :

"78 E. 54th St., New York, 16 Mas 1882.
MESsus. J. C. AVER * Co:

Je fus, l’hiver dernier, en proie à une hu­
meur qui torturait mes membres de déman- 
gealsons intolérables ; la nuit surtout mes 
souffrances étaient terribles, outre les déman- 
geaisons, un feu intense me consumait, il 
in était Impossible de supporter la plus légère 
couverture. Je souffrais en même temps 
d’un violent catarrhe, et d’une toux catar- 
rheuse; j’avais perdu l’appetit, et mon sys­
tème était au plus bas. Connaissant la valeur 
de la SALSEPAREILLE D’AYER, soit par 
observation dans plusieurs cas de maladie, 
soit par l’usage que j’en avait fait moi-même 
quelques années auparavant, je commençai * 
m’en servir, pour mettre, s’il était possible, 
un ternie à mes horribles souffrances. Mon 
appétit commença * revenir presque à la pre- 
mère dose. Après un temps très-court la 
fièvre et les démangeaisons se calmèrent, es 
tout signe d’irritation de la peau disparut. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent aussi, 
et ma santé s’améliorant graduellement est 
devenue excellente. Je me sens cent pour 
cent plus fort, et ce résultat je le dois à la 
SALSEPAREILLE, que je recommande en 
toute confiance comme la meilleure médecine 
pour purifier le sang. J’en prenais trois 
petites doses par jour, et avant que la deu- 
xième flacon fût fini, ma santé était complète- 
ment rétablie. Je mets ces laits à votre 
disposition, vous devriez les publier dans 
l’intérêt de nos semblables.

M vous, avec respect, Z. P. WILDS."
Le cas cité ci-dessus est un entre mille. 

Nous recevons journellement des attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté de la SALSEPAREILLE D’AVER pour 
guérir toutes les maladies provenant de l’im­
pureté et de la pauvreté du sang et d’une 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule 
l’action de l’estomac et des intestins, et par 
conséquent met le système à même de resister 
avec succès aux attaques de toutes les Ma­
ladies Scrofuleuses, Éruptions de la 
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi- 
lité Générale, et tous les désordres résultant 
d’un sang pauvre et eorrumpu et d’un sys­
tème faible et débile.

PRÉPARÉE PAR LE
Dr J.C.Ayer&Co., Lowell, Mase. 
En vente dans toutes les Pharmacies ; was 

61, six flacons pour 95.
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UNION HOTEL,
0. S. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

1vas ageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

G. McDEVITT, 
BARBIER-COIFFEUR,

(l orte voisine du magasin E. Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.
Cupe les cheveux et fait la barbe dans les 

de tiers goûts. Si vous avez une belle éte, 
les heveux bien coupés, vous avez tour urs 
bo ne mine. Quiconque patronise M. M De- 
vit n’a qu'à s'en louer sous tou: rapport.

ADRESSES D’AFFAIRES

Dr C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

Shédiae, 1er décembre 1871.

r J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1177.

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons 
Hall, ou on peut voir le docteur le jour et la 
nuit A vendre ou a louer.
n.n • GAUDET I. hôtel bien connu situé dans le village dele CWWEI: Bonctouche et désigné nous le nom de " Union 

BUREAU EN FACE DU COLLEGE ST-JOSEPH, | Ho el," actuellement occupé par Thos. Ro- 
berts. Il est dans une bonne localité et possé- 

MEMRAMOOOK. de toutes les améliorations modernes. Avec
Ayant reçu les instruments nécessaires pour bonnes écuries, hangars, etc. Pour les détails 

les opérations des différentes maladies de l'œil, s'a rester à
HERBERT IRVING.le Dr Gaudet s'occupera de cette branche d'une 

manière toute spéciale. —10 déc. 79. Bo ctouche. 5 février 1886—ac

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Dr M. E. BOI88Y, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.|

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m'a- 
per cois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

ABNER SMITH. 
20 nov. 77.

L'HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.

L'hon. Pascal Poirier, 
SÉNATEUR, 

AVOCAT, 
RICHIBOUCTOÜ, N B.

Agence d'Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les A cci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Mono on.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. ; J. McC. 

10 déc. 79.
now, Agen t.

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC..

SHÉDIAC, N. B.
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

|JUDE H. POIRIER, 
ENCANTEUR,

COCAGNE, COMTÉ DE KENT,
Se charge de faire les encans, publier les an- 

Inonces, etc., A prix réduits, et à la satisfaction 
des pratiques.
Coc agne, S avril 1885

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toute, les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

Une Grande Institution Financiere
LALNEW-YORK, 

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif,
Revenu annuel,
Ex édant en argent,
Payé aux assurés dans 10 ans,
No velles assurances en 1886,

$66,800,00 
16,001.000 
13,000.000 
49,500,000 
68,000 000

Payé en 10 ans pour mortalité seul. 17,400.000

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français: 

/J. M. HUDON, J. P. DALY.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER O. Tiw.
Inspecteur. Agent Gén# ral.

19 février 79.

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC. ETC.,

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée à la collection des' 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 1 
des Etats-Unis. -—16 mars 83.

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciée pour les comtes de West 
morland et de Kent.|-

Ile se chargent de faire tout encan à la satis- 
faction dee patrons. On pent leur écrire et il--

A. M LEGER,
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o­

reilles, Lunettes, &c.

se chargeront de faire les annonces
Termes raisonnables. Moulin a vapeur

B. 8. SMITH,
Encanteur licencié pour le comté de Kent.

BOUCTOUCHE, N. R
Se charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
« février 1885—1 a p.

Ayant fait l’acquisition d’un Moulin e va- 
peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage * faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars ’87—ac

A VENDRE.
A ma grange sur le Dorchester Road (Dun- 

givan), environ 6 tonnes de foin coupé tard — 
particulièrement convenable pour les jeunes 
bêtes à cornes et les moutons. Adressez-v 

D. L HANINGTON.
Do: chester, 5 mars 1887.—1m.

D. D. LANDRY, 
Agent d’assurance generale sur la Vie et con­

tre le Feu|
Représentant "les meilleures compagnies an- 

glaises el canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS 
UN ASSORTIMENT COMPLET 
"D'INSTRUMENTS ARATOI-

PRES 
les plus perfectionnés el tous les morceaux de 
reparage.

Bouctouche, 10 oct. 1886— ac

LAURANCE.
Lisez ce que dit des lunettes de Laurance, 

l’éminent curé de Québec:
Québec. 20 Août 1883.

Je suis heureux de déclarer que je suis par- 
fai ement satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

N. Laurance, opticien, a un assortimer t de 
lunettes et de besicles tellement consider ableChemin de fer Intercolonial

tous ceux qui sont atteints du mal d‘) euxq*.
qui leur convient.

J. AUCLAIR, 
Curé de Québec.

pet vent trouver ce
'86—Arrangement d‘Hiver--‘87

A partir de lundi, 22 Nov. 1886, les convois 
marcheront journellement (dimanches excep- W. I. DEACONtés) comme suft :

LAISSERONT SHEDIAC. 1 a toujours les lunettes Laurance en mains el
6.40 a. m. procure juste celles qui conviennent * la vue.

11.01 ” Il a aussi un gros assortiment deAccomodation pour St-Jean.......
Express poui Halifax el Pictou.
Express pour St-Jean -------- -------—.......2.27 p. m. Drogues, Remedes patentee, 

Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les obje ta 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

solu.
1W. B. DEACON, Droguiste. 
Shedine, e avril 1686.

ARRIVERONT À SHÉDIAC.
Express de St-Jean..................-
Express de Halifax el Pictou.
Accomodation de St-Jean........

.12.18 p. m.
...3.45 p. m.
...6.28 “

Tous les convois sont basés sur le temps du 
méridien oriental. D.. POTTINGER, 

srintendant-en-c*
Omee du Chemin de For,

Moncton. N. B., 22 nov. 1986.

LES ACADIENS 
APRES LEUR DISPERSION 

(1755-1775)

X.

la Nouvelle-Ecosse, d’après laquelle la li- 
berté de conscience était acordée à tout le 
monde, excepté aux papistes. Tout prêtre 
catholique devait être banni; et quicon­
que lui donnait asile était condamné au 
pilori, devait payer une amende de cin­
quante livrée sterling, et donner dee garan­
ties de sa conduite à venir.

Lee lettres de M. Bailly font bien voir 
dans quelle triste condition étaient encore 
les Acadiens, près de vingt ans après leur 
expulsion. Elles montrent aussi quel degré 
de liberté religieuse leur était accordé : un

existaient entre les catholiques et les 
protestants. Lorsque Mgr. Plessis ar­
riva sur nos côtes des hommes de 
toutes les croyances se rivalisaient 
les uns aux autres à faire les hon­
neurs il l'illustre prélat, dont d’épis- 
copat est une des pages les plue glo­
rieuses de l’histoire ecclésiastique du 
Canada. Ce bon évêque ne manque 
pas de noter ce fait agréable, ni de 
donner dee éloges aux dignes gentils­
hommes qui, quoique différant de 
lui en croyance religieuse, l’ont si 
gracieusement et avec beaucoup de 
considération aidé à accomplir l'ob­
jet de sa visite à Charlottetown.

Du récit suivant on peut résoudre 
une question bien souvent demandée. . 
Comment est-il arrivé que les ca- 
tholiques de Charlottetown, alors 
comme aujourd’hui une paroisse pres 
qu’exclusivement irlandaise, ont dé­
dié leur église à un saint anglais, 
tandis que le calendrier irlandais of­
fre tant de saints et de tels noms il­
lustres F Mgr. Plessis, dès 1812, choi­
sit St-Dunstan de Canterbury comme 
le saint titulaire de la future église 
paroissiale, et ordonna au Père Mc- 
Eachern, (plus tard le premier évê- 
q e de Charlottetown) de commencer 
l’ouvrage et dédier l’édifice comme 
il l’avait déterminé. Depuis 1812 la 
paroisse a continué d’exister sous le 
titulaire de St-Dunstan.

Sa Grandeur semble avoir été gran- 
dement frappée de l’importance et 
des espérances de Charlottetown en 
1812. Comme elle parut alors sa gran­
deur future lui sembla assurée. Nous 
n’avons pas les progrès marquants 
prédits par Mgr. Plessis, Sa Gran­
deur ne connaîtrait pas le Charlotte­
town d’il y a soixante-quinze ans 
dans la ville d’aujourd’hui. Cepen­
dant si nous avons augmenté en ri­
chesses et en importance les autres 
grandes villes du Canada ont fait des 
progrès proportionnels. Le dévelop­
pement des ressources latentes des 
provinces isolées d'alors, aujourd’hui 
liées et unies ensemble en une gran­
de confédération, a créé beaucoup de 
nouvelles entreprises, et donné un 
tel mouvement au commerce et du 
pays que la population a plusieurs 
fois centuplé, et a agrandi les limites

(Suite.)

Halifax, 24 avril 1771.
----- Pour la Prie des Chaleurs, je n’ai 

pu al plument m’y transporter, et je ne 
sais pas si je le pourrai cet été. De tous

seul missionnaire toléré pour une popula­
tion éparpillée sur une étendue de pays de 
quatre ou cinq cents lieues de tour ; lesles endroits de la province, c’est le plus 

mal aisé par terre ; il y a plus de cent qua- 
tre-vingts lieues de distance, et il n’y a les lois. Les Acadiens étaient-ils bien in- 
point de chemins ; par mer, il me faut lai- , grate de ne pas goûter " the lenity and the 
re le tour du ( ap Nord, mais rien de cela sweets,” la mansuétude et les douceurs de 
ne m'aurait empêché, si Son Excellence, 
mylord William Campbell, n’avait point 
paru désapprouver mes entreprises. Deux 
Acadiens sont venus ici le mois de mars 
passé pour avoir licence de chercher un 
missionnaire; ils ont été absolument refu-

mariages devant l’église non reconnue par

ce régime.
Qu’on le remarque bien encore une fois, 

la faute était bien moins à Londres qu'à 
Halifax, de même qu’en 1755.

M. de Tocqueville a dit quelque part : 
"Si vous voulez bien connaître le faible 
d’un gouvernement, étudiez-le dans ses co­
lonies. Là, les défauts apparaissent grossis 
comme si on les voyait à travers un mi­

sés. Tout paraît jusqu'à présent opposé 
dans le gouvernement, à la pluralité des 
missionnaires catholiques, et cette opposi­
tion vient toute des Presbytériens et des 
gens de la Nouvelle-Angleterre. J’ai dit 
la messe en cette ville l’espace de trois 
mois l’hiver dernier, et subitement, il m’a 
fallu chercher un trou à six milles de la 
ville dans le bois pour célébrer les diman- 
ches. Je n’aurais pas eu ce trouble si j’a­
vais voulu fermer la porte du grenier où je 
la disais avant à tous les catholiques non 
Acadiens et sauvages. C’est tout ce que je 
puis faire que de me maintenir ici. Même 
à l’égard des Acadiens, je ne suis que fai- 
blement toléré; les mariages m'ont été 
permis, mais non comme conformes aux 
lois. Tant qu’il n’y aura que des catholi- 
ques dans les familles, tout ira bien. Pour 
des terres, les Acadiens peuvent en avoir, 
mais à un si haut prix qu'il n’y a rien de 
pareil en Canada ; point de seigneur ici, les 
plus riches sont ceux qui ont plus de fer- 
mes. Cent arpente de terre bons a culti­
ver reviennent en bois debout sans avance 
à vingt-deux dollars quatre schellings et 
six sols. 11 faut qu’une famille catholique 
soit placée entre deux familles protestan­
tes. Ainsi vous voyez que les Acadiens ne 
peuvent être que très pauvres : la pêche, 
la chasse, couper du bois: voilà leur vie.

Jusqu'à ce jour, j’ai, en général, de la 
consolation ; leur religion n’est point per- 
due, et mes sueurs, souvent mes larmes 
sont suivies d’un contentement que Dieu 
seul connaît. Il n’y a qu’une peine qui 
quelquefois me lait regarder derrière moi, 
c’est d’être seul ; et je pense que véritable- 
ment, sans ia consolation et le soutien qui 
me viennent des missionnaires de Phila- 
delphie, je serais de retour en Canada. 
Votre Grandeur jugera elle-même, en 
voyant les gazettes de Boston, ce qui s’é­
crit contre moi. Tous les honnêtes gens 
m’ont dit de mépriser, et laisser dire. J'ai 
écrit à M. de Villars, et il me semble que 
je pourrais attendre du secours de lui. S’il 
se trouvait quelque missionnaire qui vou­
lût faire comme on fait à la Chine, il ferait 
à merveille au Cap de Sable, et les magis­
trate d’ici sont disposés à prendre cause 
d’ignorance.

" Que ne suis-je à Québec, et un autre à 
ma place ici ! Si je le pouvais, j’endosserais 
un habit de jardinier, et je ferais fleurir un 
jardin spirituel au Cap de Sable ; c’est l'en­
droit où il y a le plus de catholiques, et les 
plus fervents d’ailleurs. Cela est si loin de­
là ville, et si à désamain qu'un larron pour- 
rait y vivre quarante ans sans être pris. 
Que serait-ce donc d'un honnête homme, 
qui se comporterait en bon sujet, et qui 
sous main exercerait ces fonctions. Les 
Acadiens ont ici des biens à eux. Je ne me 
risquerais dans aucun autre autre endroit. 
Je suis à la veille de quitter la soutane 
pour m'habiller à la bourgeoise; je suis 
trop gêné et ne puis même souvent m'ac­
quitter de mes fonctions. Le gouverneur 
le désire ; dès qu’ici un homme a la répu­
tation d’être catholique, sa maison m'est 
interdite, ou il faut qu’il soit disposé à lu 
laisser saisir. Dans une petite ville, cha 
cun s’examine et s’épie.

“Si un missionnaire venait à la Baie des 
Chaleurs, il pourrait s'établir sur la partie 
du gouvernement de Québec, et je pense 
que, prudemment et en habit séculier, il 
pourrait faire un tour sur la partie de la 
Nouvelle-Ec» osse.

“ Pour moi, Monseigneur, je me désespè­
re d’être si longtemps sans compagnon ; je 
puis aller tous les ans à Philadelphie, n’é- 
Ire que trois ou quatre semaines au plus 
dans le voyage. Je n’ai pas voulu l’entre­
prendre sansavoir eu l’honneur de consul­
ter Votre Grandeur. Les missionnaires me 
promettent l’hospitalité et toute l’assistan- 
ce possible. Le principal commerce de cet­
te place est avec Philadelphie. D’ailleurs 
tous les bâtiments qui font la traite sont 
commandés par des catholiques. Quand je 
suis à la rivière Saint-Jean, il m’est aussi 
facile d’aller à Québec qu’il est difficile d'ici 
de m’y rendre. La contrainte et les mesu­
res qu’il faut prendre me fatiguent presque 
plus que tout.le reste de la mission.

“ Le gouverneur continue de m’honorer 
de sa protection ainsi que les principaux, 
mais dans un gouvernement d’Amérique, 
les membres et non la tête commandent. 
Tous sont bien intentionnés pour U reli­
gion catholique, mais la populace est fana- 
tique. Deux ministres presbytériens ont 
prêché publiquement contre moi ; j’ai été 
nommé dans les gazettes; si l’on souffre, 
dit-on, que le roi mette un prêtre dans la 
Nouvelle-Ecosse, il faudra souffrir qu'il en 
mette un dans Boston. L’établissement 
d'un prêtre en Nova-Scotia est la honte 
du présent régne : Voilà le précis des ob- 
jections. C'est un orage. Dieu le calmera. 
J’espère qu'il aura pitié d’un pauvre peu­
ple qui ne demande autre chose que d‘ap- 
prendre à le servir et à l’aimer.

“Je me recommande instamment aux 
prières et sainte sacrifices de Votre Gran­
deur. Qu’il me faut des grâces bien pré- 
cieuses et bien multipliées pour conduire

croscope." La Nouvelle-Ecosse est un ex­
emple frappant de cette vérité. L’abbé 
Bailly l’exprimait en d’autres termes lors- 
qu’il disait que, dans un gouvernement 
d’Amérique, ce sont les membres et non 
la tête qui commandent.

La répuse suivante de l’évêque de Qué­
bec à M. Bailly de Messein achève de faire 
connaître cette situation.

Québec, 5 juin 1771.
“ Mon cher monsieur,
“ Ne doutez point de mon affection, les 

bons prêtres l’ont tout entière.
" Je suis étonné que Son Excellence, vo­

tre gouverneur, puisse vous géner, et que 
le parti presbytérien trouve a redire qu’il 
y ait un missionnaire dans l’Acadie. Vous 
savez vous-méme qu’étant aussi gêné que 
je suis en Canada pour les prêtres, je ne 
vous eusse pas envoyé en ces contrées, si 
l’on ne m'avait pressé et solicité. Une de 
mes premières vues, en vous accordant, a 
été d’entrer dans les vues du gouvernement 
à qui notre religion nous prescrit d’obéir 
dans toutes les choses qui ne U blessent 
point. Je ne vous ai donné mission qu’a­
vec l'agrément du gouverneur du Canada, 
que j'ai consulté ; le vôtre et celui-ci, 
quant au bien général, doivent avoir le mê­
me but, et ma conduite en cette occasion 
se conforme à leurs intentions. On voulait 
retenir les Acadiens, le moyen était de 
leur envoyer un missionnaire, je l’ai fait ; 
vous êtes entré dans mes vues par vertu et 
malgré l’opposition de votre illustre et 
chère famille, et surtout de votre tendre
mère.

Dès que vous avez l’approbation cl la 
protection de Son Excellence le gouverneur 
ne vous affligez pas de ce que disent les 
gazettes. Je ne trouverai pas m avais qu’à 
l’exigence et à la volonté de M. le gouver­
neur, vous preniez l’habit séculier : “ Ha- 
bitus non facit monachum ". Je suis in­
quiet sur votre conscience, el si jaloux de 
votre salut et tranquillité que je vous per- 
mets de tout mon cœur d'aller à Philadel-

des villes de son temps, de telle sor­
te qu’à présent leur étendue et impor­
tance ont surpassé les espérances les 
plus audacieuses. Los changements 
depuis il y a soixante-quinze ans ont 
été grands tout autour de nous; et 
les changements qui arriveront du­
rant les soixante-quinze ans à venir,
seront encore étonnants. Le Canada 
sera sorti de son adolescence et pris 
son rang au milieu des nations, et 
espérons que cette nation sera la plus 
belle et la plus fière de tous les pays.

Mgr. Plessis débarqua d’abord à 
Malpec, et de là visita Rustico et St- 
André ( e lieu de résidence de Père 
McEachern.) De St-An iré il descen­
dit la rivière jusqu’à Charlottetown 
dans un bateau. Retrouvant ici son 
vaisseau il visita Rollo Ray, alors 
une flor usante paroisse acadienne, et 
y dédia une église à St-Alexis. En 
quittant Rollo Bay II continua sa vi­
site dans la province de la Nouvelle- 
Ecosse. Citons maintenant ses Notes 
de voyage :

“Ce ne fut donc que le mardi matin (14) 
qu’on débarqua à Charlottetown, où l’éve- 
que, sachant qu'il était attendu par le lieu- 
tenant-gonveneur et désiré par le général 
Fanning, se décida à paraître en habit ec- 
clésiastique, prévoyant bien que lui et ses 
compagnons y seraient respectés, et que si 
la partie protestante des citoyens était 
étonnée de la vue de ce costume extraor­
dinaire, il ne serait pour elle qu’un objet 
de curiosité, sans la provoquer à aucune 
espèce d’insolence : l’événement justifia 
cette conjecture.

“Des trois villes projetées dans l’ile 
.Saint-Jean, deux sont encore en herbe, sa­
voir Prince-town dans la baie de Malpec et 
George-town dans celle des Trois-Rivières. 
Cependant ia dernière étant placée dans 
un endroit très avantageux, on espère qu’- 
«Ile se peuplera aussitôt que quelques mar- 
chauds, cabaretiers et artisans s’aviseront 
de s’y établir. En attentent Charlotte- 
town prend de l'importance. Sa position 
élevée, sa belle vue. te largeur de ses rues 
dont les grandes paraissent avoir 100 pieds 
de large et les petites 61), l’élégance de plu- 
sieurs maisons particulières et du peu d’é- 
difices publies qu’on y a déjà élevée, tout 
annonce qu’elle tiendra un jour un rang 
entre les plus jolies villes de l'Amérique du 
Nord. Déjà elle ne le cède A aucune du 
Canada, excepté qu'elle n’s point cet air 
d’opulence qui donne un relief si frappant 
à celle de Montréal. Il y a une église an- 
glicane, une ‘ court-house’ ou maison de 
justice toute neuve et d'une élégance qui 
ne laisse, rien à desirer, des casernes pour 
les soldats et pour les officiers de te garni- 
son, séparées les unes dee autres par une 
vaste et superbe cour. La garnison, con- 
distant mintenant en une centaine d’hom- 
mes, faisant partie du rég ment colonial 
nommé ‘‘The Royal New Brunswick,’ a 
pour commandant le capit une Short, offi- 
cier dont la probité vient dêtre mise à l'é­
preuve par une poursuite en cour martiale 
d’où il s’est retirée avec le plus grand hon­
neur et à te confusion de ceux qui l’avaient 
accusé. Tout auprès dee casernes, et sur 
le bord de la rivière, est une batterie de 6 
à 7 pièces de canon, et à en mille de là, 
sur l’extrémité d'une pointe qui resserre 
extrêmement te rivière est un 4 block-hou- 
se’avec quelques autres pièces d’artillerie. 
Ces deux batteries sont toute te protection 
de te ville, en attendant mieux.

“ A la première nouvelle de le déclara-

phie, si cela vous est plus comode.
" Je vous prie d’assurer de mon profond 

respect Son Excellence, Monsieur votre 
gouverneur, de le remercier de ma part 
«es bontés qu'il à pour vous, et de l'assu­
rer que je ferai mention de lui au saint au­
tel. Qu’il ne s’en scandalise point : saint 
Paul nous le prescrit ; nos gouverneurs 
d’ici me l’ont demandé.

“J’ai été deux ans à Londres ; je sais as­
sez que votre gouverneur ne sera pas ré- 
primandé pour favoriser aux catholiques 
de la langue française, l’exercice de leur re- 
ligion. Si vous êtes gêné, revenez au reste ; 
je vous recevrai dans mon sein avec toute 
l’effusion de mon cœur."

L’abbé H. R. CASGEAIN.
A CONTINUER.

Il y a soixante-quinze ans.
UN PRÉDÉCESSEUR DU PREMIER CARDI­

NAL DU CANADA VISITE CHAR- 
LOTTETOWN—CE QU’IL DIT 

DE LA VILLE ET DE 
SA VISITE.

(Traduit du Daily Examiner de Char- 
lottetown, 1. P. E.)

En 1812, Mgr. Joseph Octave Ples- 
sis, (a) évêque du siège métropoli­
tain de Québec, qui lors avait juris­
diction sur toutes ces provinces, visi- 
ta l’Isle St-Jean. Mgr Plessis a lais­
sé un journal de sa visite pastorale 
qui comp renaît les parties maritimes 
du Nouveau-Brunswick, de la Nou- 
velle-Ecos e. des Isles de la Made­
leine et de l’Isle du Prince-Edouard. 
Le bon évêque fut le premier prélat 
qui visita ces côtes, (b) au moins de­
puis leur conquête par les Anglais. 
Son voyage était d’une nature exi- 
geante, puisqu’il a fallu le faire à 
bord d’une goélette, et sans aucune 
des commodités dont jouit aujour­
d’hui le voyageur. Tout le récit de 
Mgr. Plessis, ayant trait à cette pro­
vince [Isle du Prince- Edouard], est 
d’un grand intérêt, principalement 
pour celui qui étudie l’histoire de 
l’Isle. Nous donnons pour aujour- 
d’hui la partie qui traite de son arri- 
vée et de sa réception à Charlotte- 
town.

On ne peut s’empêcher de remar­
quer et d'être satisfait des relations 
amicales qui, dans ces anciens jours,

(a) Mgr Plessis fat le onzième évêque de 
Quebe . Ne a Montréal le : mars I7<*. u fut
sacré évêque le 25 janvier 1801, élevé A te di- 
gnité d’archevêque de Québec en 1819, et d4 
céda le 4 décembre 1825. Depuis Mgr Plessis- 
Québee a ed cinq archevêque es.

(b) Nous croyons qu’il y a erreur let, ear en 
18 8 Mgr Pierre Denault, prédécesseur de Mgr 
Plessis, ai une visite pastorale dans cette par- 
fie de son diocèse, laquelle est consignée sur

cette partir du troupeau confiée à mes
soins par Votre Grandeur. "

En lisant ces lettres de M. Bailly, ne 
croira-t-on pas tire les relations des pre- 
miers missionnaires du Canada ?

Le fanatisme puritain qui s’acharnait 
contre l’abbé Bailly et demandait son ex- 
pulsion, s’appuyait sur te constitution de MoN. ACAD.

les registres de l’archevêché de Quebec.— R£D.
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FIEVRES.—Les fièvres typhoïdes sévis- 
à l’état épidémique à Glencoe, près de 
Port Hood, C. B. Une dizaine de person- 
nes ont succombé.

■ tion de guerre, le lieutenant-gouverneur 
(M. Desbarres) (c) avait écrit à Halifax 

(e) Joseph Wallett Desbarres, le même qui 
a volé les terres des Acadieus de Menoudie et 
de Memramcook.

montrant que ce montant n’a pas été, le bonheur de l’homme, l’extension des 
payé, mais est retenu entre les mains droite populaires et la liberté du gouverne- 
de ce monsieur, en attendant la solu- iment, et *e progrès du développement des 
tion de ls dispute colonies ont dans un degré marquant sur-ton de dispute 11 111 passé aucune autre période de l'histoire, etSur motion de discuter le bill sec- i nous avons largement participé 4 ces bien­

faits. Nous prions dévotement qu’une 
Providence bienveillante puisse permettre

M. LEBLANC, M. P. P.
Ce qu’il a fait dan* l’interet du Comte de Kent 

dan* la Legislature.

22 Frédéricton, 4 avril.
M. LeBlanc, député de Kent, ne croit 

pas à l’utilité de discourir sur chaque ques­
tion qui s’élève dans la chambre, et par 
suite quand il prend la parole il est écouté 
avec une attention parfaite et ses remar­
ques ont du poids. Il a u occasion de par­
ler plusieurs fois dans les intérêts de son 
comté pendant la session qui expire, et il 
s’en est toujours acquitté avec honneur. 
Toutefois le discours qu’il a prononcé 4 
l’appui de la division de la paroisse de Ste- 
Marie et de l'érection de la partie ouest en 
" paroisse de St Paul,” est. de l’aveu de 
tous, le plus brillant qu’il ait encore fait 
en chambre. Il a débuté en montrant la 
rapidité avec laquelle la paroisse de Ste-Ma- 
rie s'est accrue en population,en richesse et 
en influence, depuis qu’elle a été séparée 
de la paroisse de Wellington en 1871. A 
cette époque elle comptait A peine 200 
voix ; aujourd’hui le nombre en dépasse 
600. Comme le bill décrète qu’à l’avenir le 
district no. 1 sera la paroisse de Ste-Marie 
et le district no. 2 la paroisse de St-Paul, 
les électeurs d'aucun district n’en subiront

Bie
Nous somn 

honorer. No 1 
MENT de 1 

FERF 
Telles que Ser

lons, Etr 
pe tout

pour avoir des munitions de guerre qui lui 
ont été envoyées depuis. Ce vieillard, âgé lion jar section la chambre se divise 

comme suit:. ACQUITTÉ.—Le nommé Boudreau, qui 
avait subi deux procès, à Bathurst, pour 
avoir tiré et blessé Samuel P. Melanson, 
vient d’être acquitté à son troisième pro­
cès.

de 85 ans, mais aussi actif qu’il aurait pu 
l’être à 60, était occupé à passer en revue 
la milice de la ville, consistant en 300 hom- 
mes, lorsque l’évêque, débarqué et accueil­
li sur le rivage par le commissaire général 
Holland, lui fit demander d’être admis 4 
lui rendre ses hommages. Le gouverneur 
lui laissa le choix ou de le venir voir im­
médiatement sur la parade ou de différer 
jusqu’au soir où il le recevrait â sa maison. 
L’évêqUe préféra ce dernier parti, et prit 
retraite, en attendant, dans une hôtellerie 
très-décente, tenue par une famille métho­
diste du nom de Bagnall. Ce fut 14 qu’il 
reçut la visite du général Fanning, ancien 
gouverneur de la place, du juge en chef 
Colglough et des premières personnes de la 
ville, qui le comblèrent d’honnêtetés. Le 
juge en chef poussa l’attention jusqu'à lui 
écrire le lendemain pour l’inviter de faire 
l'office divin dans la ‘court-house’ qu’il fit 
nettoyer tout exprès, car les ouvriers y 
étaient encore. Ce fut là que les catholi­
ques de la ville et des environs se réunirent 
le jeudi. L’évêque s’y rendit d’autant plus 
volontiers, que le jour précédent il avait 
été contraint de célébrer les SS.-Mystères 
dans un cabaret catholique, à défaut d’une 
place plus convenable. Aussi ne manqua- 
t-il pas d’insister, dans une petite exhorta- 
tion qu’il adressa au peuple en très mau­
vais anglais, sur la nécessité qu’il y avait 
pour eux de songer prochainement â se 
construire une chapelle à laquelle on don­
nerait pour titulaire Saint-Dunstan de 
Cantorbéry; et il espère que par les soins 
et l’activité de M. McEachern, cet édifice 
sera élevé d'ici au printemps prochain sur 
un emplacement offert à cette fin par Ma- 
dame Callbeck, veuve protestante, à laquel­
le il rendit visite pour l'encourager dans ce 
louable dessein. Les chapelles sont désira- 
bles partout, mais principalement dans les 
lieux ou les catholiques mêlés avec les sec­
taires, sont exposés à se voir entraîner tan­
tôt dans une église, et tantôt dans une au­
tre, toujours avec danger plus ou moins 
grand pour leur foi.

Pour—Harrison, McInerney, Hill, 
Thompson, Davidson, White, Flew- 
woiling —7

à Votre Majesté de régner longtemps sur 
un peuple uni, content et heureux. L 

i (Signé) A. G. BLAIR, président. 
Contre—Young, Jones, Barbarie, SILASALWADY
Holly. Ryan Lewis, Kelly,—7. E. HUTCHISON,

Lhon. M. Hanington se trouvant L. J. TWEEDIE.
temporairement absent arrive com- | On adopte le rapport et on passe une ré- 
me on venait de prendre le vote et . solution que l’adresse soit grossoyée et si­

gnée par l’orateur de la part de cette cham­
bre ; aussi qu’on demande au conseil légis-

Melanson.
MONSTRE—Le vapeur Prussian, qui est 

arrivé d’Europe à Portland jeudi, avait un 
poisson monstrueux, tacheté comme une 
truite, capturé au milieu de la traversée. 
Il avait la tête presqu’humaine, avec une 
espèce de chevelure. Il pesait 894 livres.

Maisons emportées par l’eau.—A Ha­
milton, Ont., lundi avant midi, la 
chaussée d’un moulin se brisa et un 
torrent d’eau s’en suivit emportant 
plusieurs maisons et causant la mort 
à cinq personnes.)

Procès pour homicide. —A Andover, 
Madawaska, le jury dans le procès 
de Maxime Siçoie, accusé d’avoir tué 
Henry Kelly, no s est pas accordé. 
Sirois a été admis sous caution jus­
qu’à la prochaine cour. -

SHEDLAC, N. B.
o:o;o:o— Peintdemande qu’on enregistre son nom

dans l’affirmative, ce qui fut refusé 
comme irrégulier.*- Marchandises

Nouvelles !
latif de s’unir à cette chambre dans l’adres- 
se 4 Sa Majesté.

Les députés chantent le God Save the 
Queen, et la chambre s’ajourne 4 demain.

Peintures
Lundi, 4 avril.

Sur motion de l’hon. M. Hanington, la 
chambre se forme en comité pour prendre 
eu considération l’acte se rapportant à l’hy­
giène public.

Quant à la section 12, pourvoyant que 
les frais de vaccination compulsoire soient 
payés par la municipalité, l’hon. M. Da- 
vidson propose en amendement qu’on ajou­
te les mots “devant être remboursée en 
entier ou en partie par le gouvernement, 
si le gouverneur en conseil juge 4 propos.” 
L’amendement cet remporté.•

Sur motion pour la troisième lecture du 
bill le vote suivant est pris : Pour—Hill, 
Hanington, McInerney, Harrison, David- 
son, Barberie, Thompson, White, Flewel- 
ling.—9.

Contre—Young, Jones, Woed, Holly, Ri­
chard, Ryan, Lewis.—7.

v V Mardi, 5 avril.’
On adopte les adresses et les résolutions 

de félicitation à la Reine en l’honneur de 
son année jubilaire.

La chambre se forme en comité pour 
prendre en considération le biil érigeant 
une partie de la paroisse de Ste-Marie dans 
le comté de Kent, en paroisse séparée. La 
motion de l’hon. M. McInerney pour le bill 
soit renvoyé à trois mois est repoussée par 
un vote de six contre cinq. Le bill étant 
adopté Thon. M. McInerney propose qu'il 
subisse sa troisième lecture demain. La 
chambre se divise six contre six, et ainsi la 
lecture finale est différée.

L’hon. M. Young, de la part du comité 
nommé pour aller présenter à sou honneur 
le rapport ayant trait au chemin de fer de 
Caraquet, annonce qu’il s’est acquitté de 
ce devoir et que son honneur a répondu de 
déposer ce rapport devant le conseil.

On reçoit le message de la chambre bas- 
se qu’elle accepte sous protêt les amende- 
ments au bill de l’hygiène publique. Les 
chambres sont prorogées par le lieutenant- 
gouverneur, oui donne sa sanction à soix- 
ante-treize bills.

sEN
LE MONITEUR ACADIEN-0:0:0—

Pour le Printemps, 
Pour le Printemps, 

Pourle Printemps 
-----0 :o :o ------

Stock complet,

SHÉDIAC, 8 AVRIL 1887 Magasin et

P. 0. Bod’injustice. Ils voteront là où ils avaient 
• l’habitude de voter, aucun électeur du dis-Petites Notes

trict no. 2 n’ayant à voter dans la paroisse 
Ste-Marie, et aucun du district no. 1 dans 
la paroisse St-Paul. Il ne sera donc fait 
d’injustice à personne, toute la différence, 
c’est qu’il y aura deux paroisses au lieu de 
deux districts, chacune d’elles ayant sa 
part de représentation au conseil munici- 
pal. Jusqu’ici le district no. 1 ayant le 
plus grand nombre de votes, on sentait 
qu’il devait avoir la majeure partie des 
officiers, tels que commissaires des petits 
chemins, commissaires des pauvres, asses- 
seurs, etc., et ce district accordait un offi­
cier sur trois au district no. 2. On s’est, 
souvent plaint dans le district 110. 2 que 
les officiers ne travaillaient pas toujours 
dans l’intérêt de ce district ; voilà pourquoi 
ce bill est si fortement demandé par ce 
district. Quand Ste-Marie a été séparée de 
Wellington il y a eu entente que les An­
glais auraient le tiers des officiera de pa- 
roisse, et quand le district no. 2 devint si 
populeux, il fut décidé qu’il aurait aussi le 
tiers des officiers. Aujourd’hui le district 
no. 2 réclame que la paroisae devrait être 
divisée de manière à donner à chaque dis­
trict deux représentants dans le conseil de 
comté. Le district no. 1 désire également 
ce changement puisqu'il permettra au 
peuple de choisir un Anglais pour un des 
conseillera, et d’accorder à la population 
anglaise la mesure de justide que les Aca­
diens aimeraient eux-memes à recevoir 
s’ils se trouvaient dans la même position. 
En outre il y a une autre raison qui moti­
ve la division. Le chemin McLaughlin, 
sur l’exploration Munroe, étant peu habi- 
té, les dist ricte no. 1 et 2 sont déjà presque 
comme des paroisses séparées. Le district 
no. I a son prêtre, M. l'abbé Ouellet, le 
district no. 2 a également le sien, M. l’abbé 
Hébert. De plus, le commerce du no. 2 a 
son débouché sur l’Intercolonial, celui du 
no. I prend une autre direction. Une au­
tre raison, c’est que tandis que le no. 1 est 
très populeux, le no. 2 ayant encore beau­
coup de terrains incultes, deviendra bien­
tôt lui aussi une grande paroisse. Le con­
seil de comté a passé une résolution favo­
risant ce bill et il (M. LeBlanc) ne voit 
pas de raison qui empêche la législature 
d’autoriser la division proposée.

Un membre ayant fait la remarque que

L’honorable Pascal Poirier, sénateur, 
s’est embarqué pour Ottawa.

L hon. M. Landry doit se rendre au 
commencement de la semaine.

Lu Tribune de Toronto, dirigée par 
Phon. T. W. Anglin, a suspendu sa 
publication, et fait cession de ses 
bien à ses créanciers. 1

HÉTACOMBE—Une terrible explosion s’est 
produite mardi à Savannah dans une mine 
de charbon. Six mineurs ont été tués, et 
douxe autres, descendus dans la mine pour 
porter secoure aux victimes, ont été suffo­
qués par le gax, ce qui porte le nombre des 
victimes 4 dix-huit. C’étaient presque tous 
des Italiens. MarASSORTI,

Lundi prochain, aura lieu, à Montréal, 
un grand banquet en l’honneur de l’hon. 
J. A. Chapleau, secrétaire d’Etat, en re­
connaissance de la lutte vigoureuse qu’il a 
faite dans la dernière élection.

LYNCH.—Mardi matin soixante homme* 
masqués et armés jusqu’aux dente défon­
çaient la prison de Yorkville, Caroline du 
Sud, et s’emparaient de quatre nègres ac­
cusés d’avoir assassiné un jeune blanc en 
décembre. Ils les traînèrent 4 un mille de 
là et les pendirent aux branches d’un ar­
bre. Leur procès devait avoir lieu cette 
semaine. Justice bien sommaire!

DE CHOIX 
— 0:0.0 — 

Draps fins.
Le département d'agriculture a dé­

terminé d’exhiber des échantillons 
île grains canadiens, dans les foires 
d’Angleterre durant l’été, en vue d'in­
duire des fermiers à venir au Nord- 
Ouest.

Draps du pays L’évêque et ses compagnons ayant ren­
du aux ,catholiques de Charlottetown les 
services que ceux-ci pouvaient en attendre, 
et répondu le mercredi à une invitation du 
lieut.-gouverneur, et le jeudi à celle du gé 
néral Fanning, s’excusèrent auprès du juge 

qui voulait les retenir pour le len-

L’ÉGLISE DE BATHURST.—Les plans pour 
la nouvelle église de Bathuret sont presque 
terminés. Le soubassement de cet édifice 
sacré a été bâti l’automne dernier, et on 
va prochainement se mettre à l’œuvre 
pour l’érection du corps de la bâtisse. Cet­
te église aura 60x125 pieds, et sera en style 
d’architecture gothique, et bâtie en pierre, 
avec un clocher de 144 pieds de hauteur.

pincé—Un paquet de $10,000, arrivé le 
mardi soir d’Orégon au bureau de poste de 
New-York, manquait le mercredi matin. 
Les soupes ns se portèrent sur W.A.Clarke, 
marié, demeurant 4 Brooklyn et employé 
de la poste depuis cinq ans. Clarke avoua 
son crime et confessa avoir dérobé soixante 
autres paquets depuis trois ans. Il vivait 
dans la dissipation et volait pour payer ses 
dettes. On croit qu’il a volé do la sorte en- 
tre quarante et cinquante mille piastres.

observance DU DIMANCHE—La législatu- 
re du Massachusetts vient de refondre ses 
lois sur l’observance du dimanche. Désor­
mais les barbiers et les boulangers pourront 
ouvrir leurs boutiques le dimanche entre 
4h. et 6h. de l’après-midi. Les restriction* 
existantes contre les apothicaires. les écu­
ries de louage, les chars urbains, les méde­
cins et les imprimeries, sont abolies. Lee
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sur les Marc

Tweeds variées
Pour habits, pantalons et vestes. 

Un assortiment sans pareil.
Habillements pour tou­

tes les âges et tou­
tes les con­

ditions.

Le Cardinal Tachereau est arrivé de Ro­
me à New-York lundi et s’est immédiate­
ment mis eu route pour Québec. ,1

A son arrivée à Québec, le cardinal a été 
reçu avec enthousiasme par une grande 
foulé représentant les dignitaires religieux 
et civils provinciaux. Une adresse lui a 
été présentée.
• M. l’abbé H. R. Casgrain, le savant et 
sympathique auteur de l’intéressant tra­
vail que nous publions eu ce moment sur 
“ les Acadiens après leur dispersion,” ac­
compagnait Son Eminence.

en chef 
demain et ne songerent plus qu’à s’embar- 

soir même pour continuer l’œuvre Gquer le
du Seigneur. La veuve McDonald, de 
Tracadie, qui les avait suivie jusqu’à la ca­
pitale, avait fait mettre à bord de la goëlet- 
le des provisions pour la suite du voyage, 
un mouton, du beurre, du fromage, etc. 
Madame Macfee, aubergiste catholique, 
leur avait cnit du pain et des pâtisseries;

avant de fait 
temps, savoi

LEGISLATURE LOCALE. Nuages de 
Cants de C. 
Mitaines d 
Etoffes s F
Winceys,

Etoffes a Robes, 
de toute couleur, 

de tout prix!
Dames et demoiselles déclarent 

hautement qu’elles n’ont enco­
re rien vu de mieux.

le juge en chef pressa l’évêque d’accepter 
deux bouteilles de la meilleure cau-de-vie 
de France ; le commandant de la garnison 
lui procura

Frédéricton, 2 avril.
Les bills rapportés hier sont lus 

pour la troisième fois.
L’hon. M. McLellan introduit un 

bill autorisant un emprunt pour ren­
contrer les frais de l’importation des 
chevaux de race et pour aut.es fins. 
Adopté.

L’hon. M. Blair introduit un bill 
amendant de nouveau le chapitre 65 
des statuts refondus, se rapportant 
aux écoles. Le biil reçoit une prêt 
mière et seconde lecture.

L’hon. M. Blair soumet de nouveau 
le bill se rapportant aux cessions pour 
le bénéfice des créanciers. M. Pal­
mer au fauteuil.

MM. Baird, Stockton, Alward. Kil- 
lam, Tweedie, et White prennent la 
parole, reconnaissent l’importance 
du bill, et expriment l’espoir que vu 
le petit nombre des députés présents, 
on ne doit pas passer ce bill cette ses­
sion.

Sons les circonstances l’hon. M. 
Blair consent A rapporter progrès.

L’hon. M. McLellan: soumet de 
nouveau le bill autosisant un em­
prunt pourvoyant aux frais de l’im­
portation des chevaux de race, et au­
tres propos, renfermant une appro- 
priation de $1,000 par année pour pas 
plus de 12 ans pour l’institution des 
sourds et muets à Frédéricton. M. 
Wheten au fauteuil. Adopté.

Frédéricton, 4 avril.
Les bille rapportés hier, reçoivent une 

troisième lecture.
L’hon. M. Ritchie présente de nouveau 

le bill changeant le temps de tenir les coure 
de comté dans Westmorland et Albert. M. 
Hutchinson au fauteuil. La section se 
rapportant à Albert est biffée, d’après le 
désir des députés de ce comté. La section

f une chaloupe et des soldats 
conduire, lui et sa suite, à la goé­

lette mouillée dans la rade ; on se sépara 
gaiement les uns des autres.”

Si l’on en croit dame rumeur, le person­
nel du cabinet d’Ottawa serait quelque peu 
modifié d’ici à quelques jours. Le séna­
teur Lacoste, de Montréal, succéderait soit 
A l’hon. McLellan, directeur-général des 
postes, soit à Sir A. P. Caron, qui devien­
drait lieutenant-gouverneur du Nord- 
Ouest, et représenterait le gouvernement 
au sénat. M. Lacoste est un avocat dis­
tingué, un homme capable, qui fera hon­
neur à sa nouvelle position.

pour le

TweedCONSEIL LEGISLATIF.
Que je 

faire de la pCoton blanc, Jeudi 31 mars.
Après les affaires de routine on 

adopte les bills suivants : un billau-Coton jaune, torisant le Northern Railway Com­
pany d’émettre des débendures; 
bill faisant revivre et continuant

Il vientOn ne reprochera pas au gouver­
nement de M. Fielding d’être indiffé­
rent envers ses amis politiques. Trois 
ou quatre candidats libéraux mal­
chanceux à la dernière élection fédé­
ral onteu la chance d’être nommés att 
conseil Législatif de la Nouvelle- 
Ecosse, et voici maintenant que M. 
W. T. Pipes, qui n’a pu réussir à en- 
levei le comté de Cumberland à Sir 
Charles Tupper, vient d’être nommé 
juge des probates.

peut-être le conseil municipal avait passé 
la résolution sans savoir que 1la passation défenses contre les débits de tabac et de 

journaux sont maintenues. Le puritanisme 
évidemment s’apprivoise graduellement.

un 
cer- 
che-

, INDIENNE,
(Patrons les plus nouveaux.)

Un stock immense qui fixe l’at­
tention et saute au goût du pu- 
plic acheteur. 

------0 :o :o------
J’ai un assortiment bien choisi de

TAPISSERIES
et j’invite les ménagères à venir 
examiner les patrons et les prix 
avant d’acheter ailleurs.

du bill signifiait une addition de deux nou­
veaux conseillers, M. LeBlanc dans une 
réplique énergique défend le conseil mu­
nicipal de Kent, contre ce qu’il considère 
une insinuation contre l’intelligence de ses 
membres. Il dit que ce corps est composé 
de messieurs compétente qui connaissent

BONtains actes se rapportant aux
mins de fer dans Queens et Sunbury ; 
un bill étendant et élargissant le 
Bouctouche et Moncton Railway Co ; 
un bill amendant différents acte# se 
rapportant au People’s Street Rail- 
way Co. ‘.

Le bi 1 autorisant un assessement 
spécial pour la cité de St-Jean reçut 
un renvoi de trois mois sur motion 
de l’hon. M. Jones, appuyé parlhon. 
M. Hofly.
.. Vendredi, 1er Avril.

La chambre se forme en comité 
pour considérer l’acte se rapportant 
à l’hygiène publique et rapporte pro- 
grès. L’hon M. Jones oppose vive­
ment ce bill, et les honorables Young 
et Richard disent qu’ils l’opposeront 
à moins que la provision par laquel­
le le gouvernement " peut ” en cou­
rir les dépenses de bureaux locaux 
de santé eu cas d’épidemies fut ren­
due impérative. Les honorables Har­
rison et Hill pensent que la section 
(21e) est une meilleure garantie 
comme elle est parcequ’elle ne force 
pas le gouvernement à payer des re­
clamations exorbitantes.

Décampé. —Edward Flavin, clerc 
au bureau de la rafinerie de sucre, à 
Moncton, est parti furtivement de 
Monc on, l’autre jour après avoir em­
poché la somme de $335. Dernière­
ment, un des membres de la maison 
de commerce de A. Gun & Cie, de 
Kingston, et d’Halifax, fit une com­
mande de sucre de la raffinerie de 
Moncton, et ce fut Flavin qui en re­
çut le payement, et une traite sur la 
banque de Montréal pour la balance. 
Après avoir retiré l’argent de cette 
traite Flavin prit la poudre d’escam- 
pette pour San Francisco, sans avoir 
envoyé le sucre à l’acheteur.

parfaitement ce que la passation de la ré­
solution en faveur du biil implique.|

Plusieurs des membres sont tellement 
épris des remarques de M. LeBlanc qu’ils 
supportent son bill qui est adopté sans au­
tre opposition.

Les remarques de M. LeBlanc en faveur 
du bill étendant et élargissant la charte 
du Bouctouche & Moncton Railway Co. 
a beaucoup aidé à la passation de cette 
mesure non seulement dans cette chambre 
mais aussi à sa dernière lecture, à la 
chambre haute. L’extension de ce chemin

Farin
Le tout

P

Nos chambres provinciales ont été pro­
rogées mardi, après avoir siégé quatre se- 
maines et quelques jours. Avant de se 
disperser, nos députés ont tenu à donner 
libre cours â la jovialité de leurs anciens 
jours d’écoliers. Lundi soir, A la clôture 
de la séance, M. Wilson entonna l'hymne 
national et M. LeBlanc chanta la Marseil- 
laise. M. Tweedie prit le fauteuil et la 
chambre se forma en comité de ..........far- 
ceurs. Un bill fut présenté pour changer 
le nom de Mary Smith en celui de Suzan- 
ne Lafontaine, et un débat animé s’en sui­
vit au grand amusement des galeries. A 
la fin le bill fut amendé, et Mary Smith de­
vint Grace Alward pour satisfaire les désire 
du dernier député élu, M. Alward de St- 
Jean. Ou ne dit pas si Many Smith a don­
né son consentement.
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Comme toujours mon stock de 

Groceries et Epiceries 
est ce qu’il y a de mienx à Shé- 
\diac.

fournira des communications par voie 
ferrée dans une des plus importantes pa- 
roisses de Kent, et aidera également à la 
prospérité de tout le comté.

Comme on le voit, M. LeBlanc est un

pa-
Un autre médecin Acadien.—Nous 

apprenons avec plaisir que M. F. X. 
Comeau vient d’être admis docteur 
en médecine, à l’Ecole de Médecine, 
à Montréal, le 2 courant, après avoir 
subi un brillant examen dont il eet 
orti avec honneur et distinction. Le 

Dr. Comeau est natif du Petit Ro­
cher, comté de Gloucester, et fils de 
Perry J. Comeau, Ecr. Il a fait son 
cours classique au collège des Pèree 
de Ste-Croix à Farnham, Qué, et a 
ensuite étudié l’art médical sous le 
docteur E. T. Gaudet, à Memram­
cook, où il a laissé d’agréables sou­
venir# comme jeune homme sobre, 
studieux, et populaire. Voilà plu­
sieurs années qu’il suit les cours de 
l’Ecole de Médecine de Montréal, et 
il en sort muni de son diplôme de 
Médecin. Le Dr. Comeau arrivera 
chez lui à Pâques et se fixera au Pc- 
tit-Rocher pour y pratiquer sa pro, 
fession. Succès à ce nouveau fils d’Es- 
culape.

digne représentant de Kent et mérite bien 
la grande confiance que ses électeurs ont 
placée en lui. D’ici

BONNE FARINE, 
à grand marché.

Nouvelles de Plie Prince Edouard
41 se rapportant à Westmorland est adoptée. 

Elle change la date de tenir la cour, qui à 
l’avenir sera le quatrième mardi de no­
vembre au lieu du second mardi de décem- 
bre. Le bill est adopté tel qu’amendé.

L’orateur dit que comme c’est l’année 
jubilaire de la reine Victoria il serait à pro- 

i pos pour cette chambre de passer une 
i adresse 4 Sa Majesté. L’idée est trouvée

Le sénateur Howlan a soumis aux dé­
putés de la législature les plans du tunnel 
sous-marain de Hillsboro. La compagnie, 
représentée par le sénateur, offre de cons- 
truire ce tunnel sous la rivière avec des 
chemins pour les piétons, les voitures, et 
les trains du chemin de fer, et tout l’appa- 
reil nécessaire, pour $250,000, payables 
quand l’ouvrage sera terminé à la satisfac­
tion de l’ingénieur du gouvernement, avec 
des débentures portant intérêt 4 4 pour 
cent, payable* dans trente ans.

Il est certain que le succès du tunnel 
proposé démontrera au peuple du Canada 
que la construction d’un tunnel sous ma­
rin entre les caps est praticable, pour un 
prix raisonnable, et ne laissera aucune ex­
cuse de différer plus longtemps 4 entre­
prendre la construction de ce gigantesque 
ouvrage qui est nécessaire pour l’entier 
développement des ressources matérielles 
de l’Ile.

La compagnie de la Red Cross Line a 
l'intention de faire arrêter ses steamers à 
Charlottown durant la saison de naviga- 
tion, s’il y a suffisamment de freight. Ces 
steamers furent bien patronnés l’automne 
dernier durant la courte durée qu’ils ont 
touché ici.

New York est le plue grand centre de 
distribution ayant des communications di­
rectes de ce port avec toutes les parties 
des Etais du Sud et du Ouest, les Indes 00- 

• cidentales, les Bermudes, l’Amérique du 
Sud, l’Angleterre, l’Irlande, l’Ecosse, la 
France, l’Allemagne, la Belgique, et au­
tres parties de l’Europe.

FERRONNERIES ET FAIENCE 

en abondance.
Qui sont data eo 
comptes d’ici m 
mis entre les m

Comme

Nous sommes heuretix de publier 
l’aperçu des discours prononcés par 
M. O.J. Leblanc, député de Kent à 
lu chambré locale, sur le bill con­
cernant la division de lu paroisse Ste- 
Marie et sur celui relatif à l’exten- 
sion du chemin de fer de St-Louis à 
Bouctouche. Nous reme rcions l’ami, 
qui, se trouvant par hasard dans la 
capitale lorsque ces dec x questions 
sont venues sur le tapis, a eu l'heu­
reuse idée de faire part aux lecteurs 
du Moniteur des observations qui sont 
tombées de la bouche du dévoué re­
présentant de Kent. Dans la lettre 
qui accompagne ce rapport, notre dis­
tingué correspondant déclare qu'il 
a été " surpris de la profonde con­
sidération dont la députation entière 
entoure M. Leblanc, et de Influence 
qu'il exerce parmi ses collègues. 
Quant à son dévouement aux inté­
rêts de son comté, il est trop connu 
pour qu'il soit nécessaire d’en parler. 
J’ai tout lieu de croire que grâce à 
ses efforts la division de Ste-Marie 
deviendra loi cette année. Vous sa- 
vez que le bill a échoué ad Conseil

Le comité sur l'investigation du 
chemin de fer Caraquet présente un 
rapport intérimaire se plaignant de

l’inconduite " de John Sivewright, 
|en refusant de fournir des documents
et répondre aux questions devant le ________ _______ __ ________
comité. (Il est proposé d‘appeler M. | bonne et les MM. Blair, Stockton, Alward, 
Sivewri ght A la barre de la chambre, | Hutchison et Tweedie sont nommés un co- 
mais ensuite ce monsieur exprime mité pour préparer cette Adresse. ait 
la volonté de répondre aux dites L’hon. M. McLellan propose que la 
questions et la motion est retirée chambre se forme en comité de subsides

Le comité de la chambre adopte | s' soumet un état détaillée Traie 
acte autorisant les corporations in- des chevaux de race, qui se monte 4 $28.-

corporées par le parlement du Domi- | 646.
nion du Canada de prêter et de faire La chambre passe les items suivants:

Livres d’Ecoles 1
.

Ceux qui fréquentent les éco­
les trouveront ici, au plus bas 
prix, tout ce qu’il leur faut en Johnfait de livres, Cahiers d’écriture, 
etc. maintenant en

Ble et Avoine La chambre passe les itema suivants :
des des placements d'argent dans la 

. . ., , province du Nouveau-Brunswick,
Jai une certaine quantité de avec un amendement. Aussi un acte 

Blé et d’avoine de semence, que autorisant la ville de Frédericton à 
les fermiers en besoin feraient émettre des bébentures pour rache- L’hon. M. McLellan introduit les bills 
bien de venir voir avant de s’en ter certaines autres debentures, sans d’appropriation qui reçoivent une premiè- 

venu avant de s en amendement. re et seconde lecture, et ensuite adoptés à
procurer ailleurs. Prix satisfai- Samedi 2 avril. la troisième lecture,
sants. Les balls suivants subissent une , L’hon. Blair fait le rapport suivant :

---------------------------------- seconde.lecture : acte érigeant une Locomité de carte chambre nommé pour 
La grande affaire pour l’acheteur, partie de la paroisse Ste Marie, dans tion à Sa Majesté la reine, à l’occasion de 

qu’on soit fermier, artisan ou homme le comté de Kent, en paroisse sépa- l’année jubilaire de son règne, demande 
de profession, qu’on soit jeune ou rée; acte faisant revivre et continuer respectueusement de proposer la suivante: 
avancé en âge, c’est d’acheter la acte incorporant le St Louis—Ri- A Sa TRES EXCELLENTE MAJESTÉ, LA REINE, 
plus grande quantité des meilleures chibouctou and Bouctouche Railway Très gracieuse Souveraine. 
marchandises avec le moins d’argent Company, ainsi que plusieurs autres Nous, sujets très dévoués et très loyaux 
possible----------------------------------E bills. de Votre Majesté, la chambre d’assemblée

Sans vouloir faire de réclame dé- , La chambre se forme en comité de la province Nouveau-Brunswick,
placée je crois pouvoir dire qu’on ré- pour considérer de nouveau l’acte se ment, désirons en nos nc m et en ceux du année encore, 
soudra ce problème important pour rapportant aibygtene publie. Il s’en peuple que nous représentons, assurer Vo- homme à qui sa position aussi bien 
tout le monde en venant acheter en T .1 gue disoussion, tre Majesté de notre dévotion et affection que la reconnaissance commandent de fer sont accusés de délit officiel, et
tout temps, mais surtout le prin- En réponse a un avancé fait hier pour la personne et le trône de Votre Ma- de favoriser les intérêts du comté de est à faire une investigation 
temps chez par 1 hon. M. Richard que le gouver- jesté. Nous félicitons très sincèrement et Kent qu’il est censé représenter dans faire.
■nement avait à LeBlanc $120 pour très cordialement Votre Majesté d’avoir la chambre haute, mais quil semble 
^^ 94nn

Pour le pont de Frédéricton, $33,535.
Pour les bâtisses et la ferme de l’asile 

des aliénés, $7,908.
Pour subside additionnel pour naviga­

tion à vapeur, #1,800.

de Semence. MARCHUn navire abandonné. —Le “Sokoto” 
navire appartenant à John Killam 
de Yarmouth, N. E. fit voile de Phi- 
ladelphia, le 18 mars, pour Palerme, 
Sicile, avec une cargaison de 38,369 
caisses d’huile. Une tempête s’éleva 
le 22, et le navire se mit à faire eau. 
Le 25 le "Tam O’Shanter" l’aperçut 
dans la détresse et s’empressa d'aller 
sauver le capitaine et l’équipage. On 
mit le feu ensuite au "Sokoto.” 
. La goélette Arana, de St-Jean, N.B., par­

tie le 24 mare avec une cargaison de bois 
pour New-York, essuya le dimanche un ou 
ragan furieux et tit une voie d’eau. A Th. 
les vagues balayaient le pont et le bâti- 
ment chavira. Les mâts ayant été coupés 
les hommes de l’équipage furent obligés 
de s’amarrer au gaillard d’arrière pour ne 
pas être emportés par la mer. Le lende­
main matin ils étaient presque morts de 
froid, et pour comble de malheur le* provi- 
sions et leurs vêtement* avaient été empor 
tés par les vagues. Ils étaient dans cette 
affreuse situation depuis trente-six heures 
quand il* furent recueillis par la goélette 
Shirley, qui déposa le capt. Cleveland et 
ses six hommes â Gloucester, Mass. L’Ara­
na jaugeait 163 tonneaux et appartenait à 
R. C. Eteins 4 Co., St-Jean.

rande 

TOUT E8

- Shédiac n’a : 
et les autres a 
vente trompe, 
sa route, de Ve :

Législatif l’an dernier. "
Malheureusement les prév lisions de 

notre ami ne se sont pas réalisées et 
c’est encore au conseil et devant

bénifeter des 
mentionner k 
manquerez pa

Je tienst

A m

Les chevaux de l’Ile sont peu connus 
au delà de Boston et avec des communica- 
lions directes avec New-York, un nouveau 

A la dernière minute, marché s’ouvrira pour nos éleveurs.
Certains fonctionnaires sur le chemin

l’hostilité de M. McInerney que le 
bill de M. LeBlanc a échoué cette

on
sur cette af-

Esperant

$pow. 15
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AVIS SPECIAUXBien armes et bien equipes ! 
—0000000—

Nous sommes maintenant prêt a remplir toutes las commandée dont on voudrait bien nous
MENT de Notre stock pour le printemps est an complet. Nous avons un VASTE ASSORTI-

Les limites de l’Acadie. PRINTEMPS.—On télégraphie de Winni­
peg que les semences sont commencées 
dans le sud et dans l’ouest du Manitoba.“Lee limites de l’Acadie,” tel est 

le titre d’une conférence, que donna, 
il y a de cela quelques semaines, le 
juge Weatherbe, à la demande de Sir 
Adams G. Archibald, devant la "No- 
va Scotia Historical Society,” à Ha­
lifax.

Le Herald, d’Halifax, dans son nu­
méro de samedi, donne un aperçu as- 
sez détaillé de la première partie de 
cette conférence ayant trait à la dis­
pute entre la France et l'Angleterre, 
a propos des limites de l'Acadie, et 
la fin du régime français au Canada. 
C’est notre intention de faire une cri­
tique de cet écrit, quand les deux au­
tres parties de cette conférence se­
ront publiées. Eu attendant nous 
nous bornerons aux remarques sui­
vantes :

Pour celui qui connaît un tant soit 
peu l’histoire de l’Acadie, la ques- 

|tion des limites de ce pays forme un 
chapitre important dans les annales 
de notre histoire. Il a été interprété 
de différentes manières par les histo­
riens tant français qu'anglais, et cha­
cun d’eux a essayé de prouver sa 
thèse en faveur de la nationalité à 
laquelle il appartient.

Lorsque la France céda l’Acadie, à 
l’Angleterre, par le traité d’Utrecht, 
en 1713, ce territoire fut cédé selon 
“ses anciennes limites.” Mais quel­
les étaient ces limites ? C'est le sujet 

iqui a été cause de grandes contro- 
|verses de la part de la France et de 
l’Angleterre. Par les “anciennes li­
mites de l’Acadie” les Français com­
prenaient la péninsule Acadienne, ou 

|en d’autres mots, le territoire qui for- 
! me aujourd’hui la Nouvelle- Ecosse. 
Les Anglais de leur côté réclamaient 

;que les limites de l’Acadie renfer- 
!maient l’isthme acadien, c’est-à-dire 
! ce qui forme aujourd'hui la province 
|du Nouveau-Brunswick, à part d’au- 
: tres régions territoriales.
1 Quoique la question des limites fut 
plusieurs fois soulevée de part et 
Id’autre, la première fois qu'on la prit 
l sérieusement en considération ce fut 
| à la commission tenue à Paris de 
1750 à 1753. Le bureau de cette com- 
■mission se composait de notables 
Français et Anglais, entr’autres le 

|comte de la Galissonnière, ci-devant 
1 gouverneur du Canada, et Shirley, 
i gouverneur de la Baie en Massachu­
setts. Ces deux hommes diamétra- 
l ment opposés l’un à l’autre con­
naissaient l’importance vitale de la 
question des limites. En effet, c’é-

—Les me 1 ures du m- rde. Pilules de 
West pour le folle guérissant infailliblement le 
mal de foie, dyspepsie, mai de tête et indiges- 
tion. 30 pour 25e. W. R. Deacon.

—LK SHILOH’S CATARRH REMEDY guérit le 
Catarrhe, ramène la saute et la bonne haleine. 
Prix 50ets. Inleeteur nasal gratis. Smith * Cie.

La vitalité, épuisée par excès de travail 
ou par la maladie, est sûrement restaurée 
par la Salsepareille d’Ayer.

—Pour la dyspepsie et la maladie du foie on 
vous donne une garantie imprimée sur chaque 
bouteille du Shiloh’s Vitalise r. Ne manqua ja- 
male de guérir. En vente chez Smith 4 Cie.

—Nous recommandons * ceux qui aiment la 
bonne chère de rendre visite au magasin de M. 
O. M. MELANSON. Il déborde de Provisions 
et de Groceries dethoix. Faillie de blé, d'a­
voine, de sarrasin, de ble-d’inde, Melasse,The, 
Sucre, Beurre, Lard, Poisson de toute aorte au 

i quart et au demi-quart, rien n’y manque. De- 
mandez ce que vous voudrez, vous l’y trouve-

,FÉCONDITÉ.—-A Brier Brook, Antigonish, 
N. E., une brebis a mis bas quatre agneaux, 
deux blancs et deux noirs.

FERRONNERIES de toute sorte
Telles que Serrures, Pentures, Cruteaux de table et de poche, Cuillers, Vis, Bou- 

lons, Étrilles, Ecardes à coton, à laine et à cheval, FERBLANTERIE 
pe toute sorte. Aussi Pelles, Fourchee. Pioches, Haches, Chaînes, 

Goudron, Résine, Papier goudronné et en rouleaux.

Peintures blanches et de couleur 1
Peintures liquides, Whiting, Ochres, Peinture à l’épreuve du feu, Huile 

de lin, Huiles à lubriquer, etc. etc.

#EN GROS SEULEMENT.
Faites venir notre catalog te et notre liste de prix.

BARRY & MACLAUCHLAN, 
Magasin et Bureau 37 Dock St. Entrepôt 30 Nelson St.

P. O. Box 54. SAINT JOHN, N. B.

sauvés FAR UN CHIEN.—Dimanche matin, 
à Cariboo, près de Pictou, N. E., Wm. 
Currie et sa famille ont failli périr per le 
fen. Ils se couchèrent à leur heure ordi­
naire, et furent réveillés, vers quatre heu­
res du matin, per les aboiements du chien 
qui se trouvait à la cuisine. M. Currie 
descendit pour en connaître la cause, et 
trouva la chambre en feu et le chien brûlé 
vif. Il réussit i faire sortir sa femme et 
ses enfants avant que les flammes se com­
muniquèrent à l’étage supérieur. Il fut 
sauvé lui et sa famille par les aboiements 
du chien.

ret. de première qualité et à bas prix.
—L’insomnie et ses terreurs sont causées par 

cette vilaine toux. Le Shiloh’s Cure voilà ce
Une Ile flottante —Une bande de pê­

cheurs de phoques sont partis, il y a 
quelques jours, pour se rendre au ca- qu’il vous faut. A vendre chez Smith & Cie. 
nal qui longe la côte ouest de Terre- ! —West’s Cough Syrup. Cure assurée contre 
neuve, en expédition de chasse. La toute maladie des poumons. "280, 206 et s1Î 
glace s est mise en mouvement et les bouteille, w. H. Deacon.
hommes entraînés vers la mer n’ont —CETTE Toux PERSISTANTE pent être guérie 
pu rejoindre la terre ferme. Deux si promptement par le Shiloh’s Cure. Nous ga- 
cadavres ont été découverts sur la | rantissons, A vendre chez Smith & Cie. . ... * - West’s World’s Wonder, liniment de fa-

mille, guérit sûrement rhumatisme, névralgie, 
coupures, brûlures, blessures, engelures. 25 et 
50c. W. B. Deacon.

—Employez le Shiloh’s Porous Plaster contre 
les points de côté, d’estomac et d’échine. Prix 
25cts. A vendre ches Smith & Cie, droguistes.

•1,000 AU JEU!
Pleine de confiance en sa supériorité et neus 

appuyant sur les milliers d’épreuves couron- 
nées de succès, noue offrons de perdre $1,600 
pour chaque cas de loux, rhume, mal de gorge, 
influenza, enrouement, bronchites, premières 
phases de consomption, coqueluche, etc., ex­
cepté l’asthme qu’il soulage grandement, que 
noue ne pourrone guérir avec le West’s Cough 
Syrup, prie selon les directions. Bouteilles- 
échantillons 25e et 50c. Grandes bouteilles $1 
Enveloppées de bleu. Vendu par W. B. Dea­
con ou envoyé par express sur réception du 
prix. JOHN C. WEST 4 Co., Toronto.

—Trouvé! West’s Cough Kyrup est le meil­
leur contre toux, rhume, et toute affection de 
gorge et des poumons. W. B. Deacon.

Au lieu de ce sentiment de faiblesse et 
de lassitude, la Salsepareille d’Ayer vous 
donnera la force et l’énergie.

—Vaut son pesant d’or. West’s World’» 
-Wonder, le meilleur et le plus modique lini- 
ment, guérit plu* de cas et dure plu* que tout 
autre remède. Essayez-le contre rhumatisme. 
25 et 50c. W. B. Deacon.

—"Hackmetack, "parfum durable et dorant. 
Prix 25 et 50c. A vendre chez Smith & Cie., dro- 
guistes.

Grande Reduction glece. Tous deux étaient complète- 
ment gelés.

Nomination—Dans son numéro de
...SÜR LES...... samedi, la Gazette du Canada con­

tient la nomination suivante :

Marchandises d’hiver JOHN O ARSENAULT, d’Egmont Bay, 
dans la province de l’Ile du Prince 
Edouard, écuyer ; Surintendant des 
Sauvages pour la province de l’Ile 
du Prince Edouard, à dater du 2 
juillet 1878.

M. Arsenault exerçait ces fonctions 
depuis 1878, croyons-nous, mais il 
n’avait jamais été officiellement dé­
signé.

..CH Z.

DO DU II
Ce que fera le vrai Merite.

La vente sans précédent du Boschee’s Ger­
man Syrup depuis quelques années a étonné 
le monde. C’est sans doute le remède le plus 
sûr et le meilleur qui ait jamais été découvert 
pour la guérison prompte et affective de la 
Toux, du Rhume et des plu* graves affection* 
de poumons. Il agit d’après un principe en­
tièrement différent des prescriptions ordinai­
res données par les médecins, vu qu’Il n’assè­
che pas une toux et laisse encore le mal dans 
le système, mais au contraire enlève la cause 
du mal, guérit les parties affectées et les lais- 
se dans la plus saine condition. Une bouteille 
gardée dans la maison pour s’en servir quand 
les maladies arrivent, sauvera de* comptes de 
médecins et d’une série de souffrances. Un 
essai vous en convaincra. Il est vendu par 
‘ous les pharmaciens et les commerçants du 
pays en général. Prix 75 cents-grandes bou- 
Mlles, la. v.

—0-0—_
Nous attirons tout particulièrement l’attention de nos pratiques 

sur les Marchandiseessuivantes que nous vendrons à une

GRANDE REDUCTION
avant de faire inventaire, pour faire place à nos importations du prin­
temps, savoir : $500 RECOMPENSE.

Nous paierons cette récompense pour chaque 
cas de maladie du foie, dyspepsie, mal de tête, 
indigestion, constipation que nous guérirons 
pas avec les West’s Vegetable Liver Pills, ai 
les direction* sont suivies A la lettre. Pure­
ment végétales, elle* doenent toujours satisfac­
tion. Grandes boîtes de 30 pilules couvertes 
de sucre 25c. En vente chex W. B. Deacon. 
Gare aux imitations et contrefaçons. Manu- 
facturées seulement par JOHN C. WEST a Co., 
Toronto.

—POURQUOI SOUFFRIR de la Dyspepsie et du 
Foie ? Shiloh’s Vitalize r vous guérira, garanti. 
A vendre chez Smith & Cie, Shédiac.

Pourquoi tousser quand le Shiloh’s Cure vous 
soulagera immédiatement Prix 10c, 50c et $1. 
A vendre chez Bmith 4 Cie., droguistes.

—Mal de tête et toute maladie du foie dispa- 
raisgent avec lies West’s Liver Pills, enduites 
de sucre. W. B. Deacon.

Nuages de laine pour Dames, Cants d’hommes, 
Cants de Dames, Vestes Cardigan,
Mitaines de Kid, Corps * Calecons,
Etoffes a Robes, Chales,
Winceys, Flanelles Crises, etc.

—AUSSI PLUS DE 100 PIÈCES DE-
tait le comte de la Galissonnière qui, 
durant son séjour, à Québec, en qua­
lité de gouverneur du Canada, avait 
découvert que l’isthme acadien, n’a­
vait pas été cédé à l'Angleterre, et | Simeon Poirier 
que par conséquent, les Acadiens qui Fidèle Bourgeois 

1 y étaient établis n’étaient pas des su- Gilbert D Gallant 
■ jets britanniques. Aussi voulut-il Cal, Surette

protéger ce territoire contre les em- 4 Jean j Bourgeois 
; piètements des Anglais, en donnant | Dosité Babinean 
: ordre à son successeur, M. le Marquis | Lame Sabina McNiel, 
s de la Jonquière,de bâtir une ligne de l’atrice Richard
‘ fortins sur les limites en dispute. J P Daly 00 Montréal 

Voilà pourquoi les forts de Benusé - j M Hudson
jour, Gaspareau, à la Baie Verte, et André F Melanson St-Joseph 
celui à l’entrée de la rivière St-Jean |

REÇUS
CocagneSylvain Richard 50

H 00
50

2 00
50
50

1 00
100

75
50

2 00
100

50
1 50
1 50
3 00

Collège N. D. 8. C. Cotes-des Neiges 
Isai P. LaudryCanadiensTweeds Ecossais et Dupuis Corner 

Shédiac 
Robichaud’* 
Egmont Bay 

Moncton
St-Charles

Grande-Digue

Que je vendrai à PRIX MERVEILLEUSEMENT BAS afin de 
faire de la place pour mon Stock du Printemps.

laArichat 
Kingston

ot de nos Pe.Il vient justement de nous a river un autre beau

FARINEBONS THES : auBONS THES
Je viens de recevoir un char de FARINE de 

choix que je voudrai à bon marché aux termes 
ordinaires.

R. C. TAIT.En boîtes de 5, 10 et 20 livres. ; furent bâtis en 1749. Shirley de son 
côté, rêvant depuis longtemps l’ex- 

; pulsion des Acadiens, et voyant son 
projet en voie de s’accomplir par la 

1 fondation ‘d’Halifax, en juin 1749, 
, maintenait que l’isthme Acadien fai- 
:sait partie des “anciences limites

Naissances CHAPEAUX*!
CHAPEAUX!

Shédiac, 4 avril—1m

A VENDRE
A Montréal, le 26 mars, Madame John 

Sicard, un fils.Farine, Mêlasse, Tabac, Morue, A Dorchester, le 4 avril, la Dame de A. 
E. Oulton, Ecr., juge des probates, une til­
le. Le soussigné met en vente, A conditions fa- 

cilees, les objets suivants, savoir :
1 voiture légère à quatre roues, neuve,
2 do do seede main,
1 truck-wagon simple neu’,
1 do double, seconde main,
l charrette neuve avec harnais,
1 moulin A battre,
1 faucheuse,
1 rateau à cheval,
2 charrues,
1 poêle de cuisine tout neuf et ustensiles,
1 crible tout neuf,
1 bouilloire de fe rme de 25 gallons,

- 1 arrach -souches neuf,
1 harnais fin.

R. C. TAIT.

Le tout aux prix qui s’appellent ce qu’il y a de plus modique, ■ d’Acadie.” Après trois années de dé-| 
libérations, les membres de cette

A , _ commission se retirèrent sans être ve-Pour Argent Comptant. |nus à aucune entente. Les commis­
saires français publièrent leur rap- 

V Rourone Shediae et l'affaire en rest. là. Mais Shirley O e • • LU ULL U 49 • — LC CLIC ne resta pas oisif et de concert avec L ILawrence, lieutenant-gouverneur de
20 janvier 1887. i la Nouvelle-Ecosse, un régiment de

__________________ ___________ _______________ j_____________ 2000 hommes fut recruté dans la 
Nouvelle-Angleterre et envoyé pour 
s’emparer des trois postes militaires 
que la France possédait en Acadie.

Chacun connaît l'histoire de la red­
dition des forts de Beauséjour, et Gas­
pareau, en juin 1755, et le drame 
cruel et barbare qui a eu lieu quel­
ques mois après.

DECES.
A Tusket Wedge, N. E., le 29 mars, après 

une longue et douloureuse maladie, Monsieur 
Constant LeBlane, a l’Age de 42 ans—R I. P.

Il serait dans l’intérêt des Dames et Demoi­
selles qui désirent se procurer un beau chapeau 
garni dans les

Derniers gouts et 
a bon marche,

DK VISITER L’ÉTABLISSEMENT REMPLI 
DES PLUS

NOTICE OF SALE.
To Margaret Myshrall, of Waltham, in the 

Stale of Massachusetts, United States of Ame­
rica, wife of John G. Myshrall and to all other 
persons whom it way concern :

Notice is hereby given that by vitrue of a 
power of sale, contained in an indenture of 
mortgage bearing date the ninth day of april 
A. D 1883 and made between the said Margaret 
Myshrall of the one part, and the undersigned 
Jude Bourgeois, of Coeagne, in the County of 
Kent, of the other part, and registered in the 
office of the Registrar of Deeds and Will* in 
and for the County of Kent, by the number 
17,470 in folio* 17, 1s and 19, Libro F., on the 
9th day of December A. D. 1886, there will, for 
the purpose of satisfying the said mo tgage 
and the monies secured thereby, default ha-

Marchandises, 
DE—

Commencement D’avril 
jo vendrai mes marchandise*

BellesD’ici au Shédiac, 4 avril—2m

Factorie de Homard a vendre
AU PRIX COUTANT 

afin de faire place A mes MME. .J. DIRON & CIE.Le soussigné offre A vendre A bon marché, le 
facterie de homard, ci-devant occupée par 
Milliken & Lucas, et située au Cap de Caisie, 
avec chaloupes, atrappes, cibles et tout la 
fourniture que demande une facterie de pre- 
mière classe. Termes faciles.

Mes Importations du Printemps
Qui «ont déjà commandées. En même tempe Je rie eux qui me doivent de venir payer leurs■ 
comptes d’ici an dix mars. Après cette date ceu qui n’auront pas payé leurs comptes seront 
mis entre les mains d’un avocat. Les Intéressés oudront bien ne pas l’oublier.

BATISSE PF M. MAR- 
TIN MCDONALD.

__(EN FACE DE MME
1 C. H. GALLAND

NOUVELLES LOCALES Compagnie d’Assurance M: inetle sur h 
Vie, l’Ontaric.

R. C. TAIT. 
41ving been made In the payment thereof, be 

sold, at public auction, in front of th* Weldon 
House, Shediac, on Wednesday, the thirteenth 
day of April now next, al two oelock In the 
afternoon, the land and promises in the said 
Indenture of mortgage mentioned and des­
cribed as follows, vixt

“AH that certain lot, piece or parcel of land 
-•situate, lying and being in Cocagne Cove, io 
athe Parish of Dundas, in the County of Kent 
• - aforesaid, and bounded as follows : North by 

Huissier—Phil. F. Doiron, lands occupied by Andrew Bourgeois, East
Conseillers—Philippe Boudreau, Ans. M. ” by the rear line of said lot. South by lands 

Léger Patrice T Légère "in the possession of E. J. Smith and Thomas
Leger, lattice = : _____ - Burk, sr., and West by the shore, and con-
, On discutera mardi prochai .rapropos "taining thirty eight acres, more or less." 
de 1 abolition du Conseil Législatif. Together with all and singular the buildings

Shédiac, 29 mars 87.
Comme par le passe toute coiamande recevra une prompte 

• attention.

Madame C. H. CALLAND.
Les élections trimestrielles de l’Union 

Acadienne ont eu lieu mardi soir. Ont été 
élus :

Président—A. J. Cormier,
1887- AVRIL-1887 Depot au gouvernement federal, 

$100,000.
Vice-président—Pierre D. LeBlane,
Secrétaire—Dosithée J. Gaudet,
Trésorier—Dos. J. Doiron, 
Bibliothécaire —J.-B. Renaud,

Assurance 
en forceB., McSweeney Bros.

MAGASIN DE BRIQUE, 

MONCTON, - - N. B.
Nous sommes à ouvrir un stock extraordinaire 

de

John Calder, Shediac, Année Revenu Actifs
ISIS .......$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00

i 675,250 00
856,500 00

1,634,156 00
1,885,311 00
3,051,885 00
5,419,470 00
7,716,901 00
9,603,543,00

1872..__
1874......
1876.....
1878 ......
1880___

: 5,304 49 
21,808 66 
8,794 30 

63,163 63 
82,326 35

12,246 03
33,721 00
81.105 00

142,619 00
227,424 01
427,429 03
652,661 00
909,489 71

maintenant en magasin un très grand assortis eut le Marchandises Sèches a des prix qui 
étonnent tour le monde.

—(010:0:0)—

MARCHANDISES D’AUTOMNE ET D’HIVER 
Ayant résolu de faire une

Grande vente complete pour argent comptant,

1882. .......1 3,870 28
1884. ...... 2 0,939 68
ISM .......813,000 00Meubles,

Tapis, 
Marchandises Seches.

Encore une autre tempête de neige hier, and improvements thereon and the privileges 
1Cela fait le désespoir de nos hommes d’af- and appui tenances to the said premises belong- 
1 fatroe ing or in any wise appertaining.
'taures. Dated this 1st day of March A. D. 1887.

Monsieur Pierre McCaie, marchand, du W. A. RUSSELL, 1JUDE BOURGEOIS,
|Village de Richibouctou, était en cette vil- Sol. for mortgagee. I mortgagee, v
|le mercredi. La circulation des convois ----- - -----------------------------------------------------------
|étant impossible sur l’embranchement du

Ed. Girouard, Agent.
Boite 118, Moncton, N.B.

$500 de Recompense
Nova paierons la récompense cl. dessus pour 

tous les eas de Dyspepsie, Maladie du Fole, 
Mal de Tête, Indigestion ou ( constipation qui 
ne seront 3 as guérie par les PILULES POUR

Cants de Kid et Corsets 
Une spécialité.

Noos offrons à bien bas prix une balle de 
SOIE NOIRE ne se coupant pas garantie.

—Nous prenons les billets le la Banque Ma­
ritime pour des marchandises a 80cts la piastre

Kent Northern, M. McCaie fait venir ses 
TOUT EST MARQUE 81 BAS QUE CHACUN SERA SURPRIS marchandises par voie de Shédiac.

1 00 I LO M PONTE NT i II nous fait plaisir d'enrégistrer les suc-
CONTENT. 1 cès remportés à l’étranger par notre jeune

Analeondue, de sorte nue les form ers 1 concitoyen M. Clarence Webster. Pendant Shédiac n’a pas dans son sein aucune davre ci Dis nies a : comme la présente n’est point ine l’année collégiale qui vient de se terminer 
et les autres n’ont pas besoin de craind e ht œ, me i'll lui faut aller considérablement hors de ■ a l’Université d’Edingburgh, il occupait la 
vente trompeuse , chacun trouvera non p • position de démonstrateur de pathologie et

d’assistant du professeur Greenfield. Il a 
remporté le premier prix de chirurgie, et 
un certificat de premier ordre pour travaux

LA SANTE, C’EST LA FORTUNE.
LE TRAITEMENT POUR LES MALADIES DES 

NERFS XT DU CERVEAU,DU Dr. IL C. WEST, est 
un sdécifique garanti "contre l’hystérie, les 
vertiges, les convulsions, les attaques, la né- 
vralgie nerveuse, les maux de tét rt l* pros- 
tration nerveuse, causé per l’abu- de l’alcool' 
et dutabac, Finsomnle, le ram liiguwmect du ! 
cerveau résultant en folie et eond ab-aul au 
dépérisseme nt et A la mort, vieillesse préma-’ 
tarée, stérilité, impuissance dan- les doux 
sexes, pertes involontaires et spermathoree ; 
causées par is fatigue du cerveau, les mauval- 
ses habitudes ou l’alas du colt. Chaque laite ; 
contient une quantité suffisante pour le traite-1 
ment d’un mois Prix, $1 la balle ou 6 boites। 
pour $3. envoyées par la poste ser réception, 
du prix.

Nous garantis-oux que ait bedte guéri sent, 
tous tes car. & la réception de chaque ordre i 
pour six bettes, que nous recevrons accompa- 
grées de $5. nous enverrons à l’acheteur notre ; 
garant e écrite de remettre l’argent, ai le trai- : 
tement c effectue pas la eure. La garantie n’é- 
maheque de W. B. DEACON. 1

LE FOIE DE WEST, quand la direction aura
McSweeney Bros, été strictement suivie. Grandes boites conte-

nant 30 pilules, 25 ets; 5 boites, $1.00. En
Over 6.000,000 PEOPLE VSE vente chez tous les pharmaciens. Un paquet 

pour essai est envoyé gratuitement par la pose 
te sur réception d’on timbre de s ets.

Jxo. C. W EST & CIE, 
81 rue King Est, Toronto.

Y’S SEEDS
D. : EIASE: 0 LARGEST SEEDSMEN

For 1887 Paas.

FER! 
an 3

sa route, de venir chei

JOHN CALDER, A SHEDIAC, 
. seone l’offre maintenant. Dans un espace limite, 11 est difficile de 

bénificier des bons marchés que l circulaire contenue dans cette feuille, et vous ne
mentionner les prix. Faitesa cirenlatre i
manquerez pas de vous rendre cher mot x fermiers et aux habitants de la campagne, 

Je tiens tout ce qui est nécessaire

Docteur» BRINK & LEBLANC,
MEDECINS & CHIRURGIENS, 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.
Le Dr. LeBlane reside chez Dosithé Richard

d’hôpital. Actuellement il est en promena­
de dans les Highlands avec le prof. Greens- 
hields..

UNE INVASION DU CANADA PROJETÉE. 
Une dépêche de Saint-Paul, Minnesota, 
nous apprend que Gabriel Dumont, le lieu- 
tenant de Riel, qui est maintenant en cet­
te ville, a dit que le fils de Gros-Ours lui a 
écrit de la Rivière du Soleil, lui deman- 
dant son avis au sujet d’une invasion du 
territoire canadien, et lui annonçant que 
des ponies et tout ce qui lai serait néces- mire etatem A sa disposition.

A meilleur marche que jamais auparavant. 
------ o : 0:o -----

Espérant voir un plus grand nombre de mes amis,
JE SUIS BIEN RESPECTUI: JHE LENT,

BLE DE SEMENCE.
80 boisseaux de WHITE RUSSIAN de premie- 

re qualité, 
a vendre a bon marché chez

i ANDRE •. POIRIER -Shediac
Flower SEEDS should 
send For it. Address ILAJohn Oalder, Shediac, N. B.

8Nov. 1868.

7

LE MONITEUR ADTEN

w

7

J1

JOUR
hoïdes sévis- 
ncoe, près de 
ne de person-

Boudreau, qui 
athurst, pour 
P. Melanson, 
roisième pro-

sian, qui est 
eudi, avait un 
é comme une 
e la traversée.
ine, avec une 
it 894 livres.

eau.—A Ha­
it midi, la 
brisa et un 

t emportant 
sant la mort

-A Andover, 
ins le procès, 
-é d’avoir tue 

pas accordé.
caution jus-

jexplosion s’est 
a dans une mine 
jnt été tuée, et 
a s la mine pour 
L ont été suffo- 
le le nombre des 
jnt presque tous

j xante hommes 
L dente défon-

e, Caroline du 
astre nègres ac- 
jeune blanc en 
t à un mille de 
anches d’un ar- 
avoir lieu cette 
maire !

Les plans pour 
rst sont presque 
t de cet édifice 
dernier, et on 

■ttre à l’œuvre 
la bâtisse. Cet- 

. et sera en style 
bâtie en pierre, 

ds de hauteur.

j 10,000, arrivé le 
1 reau de poste de 

mercredi matin.
Isur W.A.Clarke, 

klyn et employé 
. Clarke avoua 
dérobé soixante 

j ans. Il vivait 
1 t pour payer ses 
a é de la sorte en - 
i mille piastres.

IK—La législatu- 
j de refondre ses 

hanche. Désor- 
i angers pourront 
1limanche entre 
1 Les restrictions 
|icaires. les écu- 
1bains, les méde- 

nt abolies. Les 
1 de tabac et de 
. Le puritanisme 
; raduellement.

1 Flavin, clerc 
1ede sucre, à 
] rivement de 
j rès avoir em- 
5. Dernière- 
île la maison

1 &" Cie, de 
| lit une com- 
raffinerie de 
I in qui en re­

traite sur la 
. r la balance.

! nt de cette dre d’escam- 
sans avoir 

teur.
cadien. —Nous que M. F. X. 
mis docteur

Médecine, 
après avoir dont il est 

stinction. Le 
Petit Ro- ter, et fils de 
a fait son 

age des Pères
Qué, et a lical sous le 

à Memram- réables sou- 
comme sobre, 
[Voilà plu- 
es cours de 

Montréal, et 
diplôme de eau arrivera 
ixera au Pe- 

quer sa pre- 
veau fils d’Es-

-Le "Sokoto" 
John Killam 
voile de Phi- 
pour Palerme, 
on rie 38,369 
mpête s’éleva 
Là faire eau. 
er” l’aperçut 
pressa d'aller 

Equipage. On 
Sokoto."
Jean, N.B., par- 
rgaison de bois 
dimanche un ou 
ie d’eau. A 7h. 
1>ont et le bâti- 
Tant été coupés 
|furent obligés
*arrière pour ne 1 
er. Le lende- 
isque morte de 
heur les provi- 
lient été empor 
lent dans cette 
inte-six heures 
par la goélette
L Cleveland et 
E Mass. L’Ara- 
appartenait à

JO
L

I A
SSO

R
T

IM
E

N
T D

E LIV
R

ES 
D

E
oël et du Jour de 1

Pour

rtes de N
oel, &

c., &
c.

•s
no

t

i
roce

1

H
eure qualité et à bas prix.

L
e tout de

qualité.
A
B
A
C
, M

0R
U

quarts de 
pom

m
es de 1r

L

U
C
R
E
, M

E
L

A
SSE

, PA
R

A
FIN

E
.

T 
E
, C

A
FE

,

Pom
m

es ! !
Pom

m
es !

A
.S. Poirier

 &
 C

ie
Sont a

vrir les plus belles m
ar- 

chandis 
qui se

ient vues 
11 

que
a Shediac, 

C
hapeaux.

TW
EED

S et 
IN

D
 EN

N
E

I



P. 
MARDI

DE

1 lëre Insers 
Insertions. 
Adresses 1 

Adresser pondnncca 
Fr

Magasin d'Epiceries 
JUDE J. BOUDREAU

A toujours en magasin de la Boune Farine 
A bon marché :| Farine de blé-d’inde. Farine 
d’avoine, &c.

QUELQUES CONSEILS 
POUR L’USAGE DES PILULES D’AYER.

-— d Doses — Pour agir douce- ,RS ment sur les intestins, de 
EVE 2 à 4 pilules énergique- 
DA d ment, de 4 à 6 pilules.

PIS L’expérience seule peut 
PID- décider de la dose dans 

• chaque cas.
Pour la Constipation, il n’y a pas de re- 

mède plus efficace que les PILULES D’AYER. 
Elles Meurent les fonctions journalières des 
intestins et les remettent à leur état normal.

Pour Indigestion, ou Dyspepsie, les 
PILULES D’AYER eont guérison assurée.

Gastralgie, Perte d’Appétit, Estomac 
Chargé, Flatulences, Vertiges, Maux de 
Tête, Nausées, tous sont soulages et guéris 
par les PILULES D’AVER.

Dans les Maladies du Foie, les Dé- 
sordres Bilieux, et la Jaunisse, les Pr- 
LULBS D'A Ten doivent être données en doses 
assez fortes pour stimuler le foie et les intes- 
tins, et déloger la constipation. Comme 
médecine de printemps pour purifier le sang, 
eue PILULES sont sans égales.

Lee Vers, engendrés par l’état morbide des 
intestins, eont expulsées par ees PILULES.

Éruptions, Maladies de la Peau, Hé- 
morroïdes, résultant de l’Indigestion ou de 
la Constipation, sont guéries per l’usage des 
PILULES D’AVER.

Pour les Rhumes et Refroidissements, 
prenez les Pilules D’AVER pour ouvrir les 
pores, et calmer la lièvre.

Pour la Diarrhée et la Dyssenterie, 
- causées par un froid subit, une nourriture 

indigeste, etc., etc., les Pilules D’AYER sont 
le vrai remède.

FEUIL LHT ON 
]-----------------4------------------------------------------- -—

MICHEL STROGOFF

ble. Je vais te dire où tu es et 
tout ce qui s’est passé depuis que 
je t’ai rapporté dans ma cabane. ”' 

Et le moujik raconta à Michel 
Strogoff les divers incidents de la 
lutte dont il avait été témoin, l'at- 

|taque du bac par les barques tar- 
tares, le pillage du tarentass, le 
massacre des bateliers !....

Mais Michel Strogoff ne, l'écou- 
tait plus, et, portant la main à son

devaient faciliter la sortie de Mi- 
chel Strogoff.

Le moujik conduisait donc son 
hôte directement au relais, lors­
que, dans une rue étroite, Michel 
Strogoff s’arrêta soudain et se reje­
ta derrière un pan de mur.

“ Qu’as-tu ? lui demanda vive­
ment le moujik, très-étonné de ce 
brusque mouvement

—Silence,” se hâta de répondre 
Michel Strogoff, en mettant un 
doigt sur ses lèvres.

Eu ce moment, un détachement 
de Tartares débouchait de la place 
principale et prenait la rue que 
Michel Strogoff et son compagnon 
venait de suivre pendant quelques 
instants.

En tête du détachement compo­
sé d’une vingtaine de cavaliers, 
marchait un officier vêtu d’un uni­
forme très-simple. Bien que ses 
regards se portassent rapidement 
de côté et d’autre, il ne pouvait 
avoir vu Michel Strogoff, qui 
avait précipitamment opéré sa re­
traite.

Le détachement allait au grand 
trot dans cette rue étroite. Ni l'of- 
ficier, ni son escorte ne prenaient 
garde aux habitants. Ces malheu­
reux avaient à peine le temps de 
se ranger à leur passage. Aussi y 
eut-il quelques cris à demi étouf­
fés, auxquels répondirent immé­
diatement des coups de lance, et 
la rue fut dégagée en un instant.

Quand l’escorte eut disparu :
" Quel est cet officier ?" deman­

da Michel Strogoff en se retour­
nant vers le moujik.

Et, pendant qu’il faisait cette 
question, son visage était pâle 
comme celui d’un mort.

" C'est Ivan Ogareff, répondit le 
Sibérien, mais d’une voix basse 
qui respirait la haine.

—Lui !” s’écria Michel Strogoff, 
auquel ce mot échappa avec un 
accent de rage qu’il ne put maîtri­
ser.

Il venait de reconnaître dans 
cet officier le voyageur qui l’avait 
frappé au relais d'Ichim!

Et fût-ce une illumination de 
son esprit, ce voyageur, bien qu’il 
n'eût fait que l’entrevoir, lui rap­
pela en même temps le vieux tsi­
gane, dont il avait surpris les pa­
roles au marché de Nijni-Novgo- 
rod. ■*

Michel Strogoff ne se trompait 
pas. C’était sous le vêtement d’un 
tsigane, mêté à la troupe de San- 
garre, qu’Ivan Ogareff avait pu 
quitter la province de Nijni Nov­
gorod, où il était allé chercher, 
parmi les étrangers si nombreux 
que la foire avait amenés de l’Asie 
centrale, les affidés qu’il voulait 
associer à l’accomplissement de 
son œuvre maudite. Sangarre et 
ses tsiganes, véritables espions à 
sa solde, lui était absolument dé­
vouée. C’était lui qui, pendant la 
nuit, sur le champ de foire, avait 
prononcé cette phrase singulière 
dont Michel Strogoff pouvait 
maintenant comprendre le sens, 
c’était lui qui voyageait à bord du 
Caucase avec toute la bande bohé­
mienne, c’était lui qui, par cette 
autre route de Kazan à Ichim à 
travers l’Oural, avait gagné Omsk, 
où maintenant il commandait en 
maître.

Il y avait à peine trois jours 
qu’Ivan Ogareff était arrivé à 
Omsk, et, sans leur funeste ren­
contre à Ichim, sans l’événement 
qui venait de le retenir trois jours 
sur les bords de l’Irtyche, Michel 
Strogoff l’eût évidemment devan­
cé sur la route d’Irkoutsk !

Et qui sait combien de malheurs 
eussent été évités dans l’avenir!

En tout cas, et plus que jamais, 
Michel Strogoff devait fuir Ivan 
Ogare ff et faire en sorte de ne pas 
en être vu. Lorsque le moment se­
rait venu de se rencontrer avec lui 
face à face, il saurait le retrouver, 
—fût-il maître de la Sibérie tout 
entière !

Le moujik et lui reprirent donc 
leur course à travers la ville, et ils 
arrivèrent à la maison de poste. 
Quitter Omsk par une des brèches 
de l’enceinte ne serait pas difficile, 
la nuit venue. Quant à racheter 
une voiture pour remplacer le ta­
rentass, ce fut impossible. Il n’y 
en avait ni à louer ni a vendre. 
Mais quel besoin Michel Strogoff 
avait-il d'une voiture maintenant ? 
N’était-il pas seul, hélas ! à voya­
ger ? Un ch val devait lui suffire, 
et, très-heureusement, ce cheval, 
il put se le procurer. C’était un 
animal de fond, apte à supporter 
de longues fatigues, et dont Mi- 
chel Strogoff, hahile cavalier, pour­
rait tirer un bon parti.

Le cheval fut payé un haut 
prix, et, quelques minutes plus

Gale! Gale!
Ceux qui sont affligés de ceite maladie de- 

vraient essayer

l’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remede sur et prompt.

PRÉPARE ET VENDU SEULEMENT PAR

DE MOSCOU À IRKOUTSK
Du Bon The, 62 gros et et détall, en bettes 

de 5 et 10 lbs.
Tabac MYRTLE NAVY, INDEX PILOT ET 

HACHÉ.
CHAPITRE XIV 9

MÈRE ET FILS. |vêtement, il sentit la lettre impé- 
Omsk est la capitale officielle de riale, toujours serrée sur sa poitri- 

la Sibérie occidentale. Ce n’est pas ne.
Cigares, de $1.85 le cent à$7.50 
e cent.A. G. LAWTON, Jola ville la plus importante du gou- 

vernement de ce nom, puisque 
Tomsk est plus peuplée et plus 
considérable, mais c'est à Omsk 
que récide le gouverneur général 
de cette première moitié de la Rus­
sie asiatique.

Omsk, à proprement parl r, se 
compose de deux villes distinctes 
l’une qui est uniquement habitée 
par les autorités et les fonction­
naire, l’autre où demeurent plus 
spécialement les marchands sibé­
riens, bien qu’elle soit peu com­
merçante cependant.

Le garnison d’Omsk, réduite à 
deux mille hommes, avait vaillam- 
ment résisté. Mais, accablée par 
les troupes de l’émir, repoussée 
peu à peu de la ville marchande, 
elle avait dû se réfugier dans la 
ville haute.

C'est là que le gouverneur géné­
ral, ses officiers, ses soldats s'é­
taient retranchés. Ils avaient fait 
du haut quartier d'Omsk une sor­
te de citadelle, après en avoir cré­
nelé les maisons et les églises, et, 
jusqu’alors, ils tenaient bon dans 
cette sorte de kreml improvisé, 
sans grand espoir d'être secourus 
à temps. En effet, les troupes tar- 
tares, qui descendaient le cours de 
l’Irtyche, recevaient chaque jour 
de nouveaux renforts, et, circons­
tance plus grave, elles étaient

Il respira, mais ce n’était pas 
tout.

“Une jeune fille m'accompa­
gnait ! dit-il.

—Ils ne l’ont pas tuée! répon­
dit le moujik, allant au-devant dé 
l’inquiétude qu’il lisait dans les 
yeux de son hôte. Il l'ont emme- 
née dans leur barque, et ils ont 
continué de descendre l’Irtyche! 
C’est une prisonnière de plus à 
joindre à tant d’autres que l’on 
conduit à Tomsk!"

Michel Strogoff ne put répon- 
dre. Il mit la main sur son cœur 
pour en comprimer les batt - 
ments.

Mais, malgré tant d’épreuves, 
le sentiment du devoir dominait 
son âme tout entière.

“ Où suis-je ? demanda-t-il.
—Sur la rive droite de l’Irtyche, 

"et seulement à cinq verstes 
d’Omsk, répondit lé moujik.

—Quelle blessure ai-je donc re­
çue, qui ait pu me foudroyer ain­
si ? Ce n’est pas un coup de feu ?

—Non, un coup de lan à la tête, 
cicatrisé maintenant, répondit le 
moujik Après qulques jours de 
repos, petit père, tu pourris conti­
nuer ta route. Ta est tombé dans 
le fleuve, mais les Tartares ne 
tont ni touché ni fouillé, et ta 
bourse est toujours dans ta po­
che.”

Michel Strogoff tendit la main 
au moujik. Puis se redressant 
par un subit effort :

—Ami, dit-il, depuis combien de 
temps suis-je dans ta cabane ?

—Depuis trois jours.
—Trois jours perdus !
—Trois jours pendant lesquels 

tu as été sans connaissance.
—As-tu un cheval à me vendre ?
—Tu veux partir ?
—A l’instant.
—Je n’ai ni cheval ni voiture, 

petit père ! Où les Tartares ont 
passé, il ne reste plus rien !

—Eh bien, j'irai à pied à Omsk 
chercher un cheval...

—Quelques hures de repos en­
core, et tu seras mieux eu état de 
continuer ton voyage!

—Pas une heure!
—Viens donc! répondit le mou- 

jik, comprenant qu’il n’y avait pas 
à lutter contre la volonté de son 
hôte. Je te conduirai moi-même, 
ajouta-t-il. D’ailleurs, les Russes 
sont encore eu grand nombre à 
Omsk, et tu pourras peut-être pas­
ser inapperçu.

—Ami, répondit Michel Stro- 
goff, que le ciel te récompense de 
tout ce que tu as fait pour moi !

—Une récompense! Les fous 
seuls en attendent sur la terre, ré­
pondit le moujik.

Michel Strogoff sortit de la ca­
bane. Lorsqu’il voulut marcher, 
il fut pris d’un éblouissement tel 
que. sans le secours du moujik, il 
serait tombé, mais le grand air le 
remit promptement. Il ressentit 
alors le coup qui lui avait été por­
té à la tête, et dont son bonnet de 
fourrure avait heureusementamor- 
tit la violence. Avec l’énergie 
qu'on lui connaît, il n’était pas 
homme à se laisser abattre pour si 
peu. Un seul but se dressait de­
vant ses yeux, c’était cette loin­
taine Irkoutsk qu’il lui fallait at­
teindre! Mais il lui fallait traver­
ser Omsk sans s’y arrêter.

“ Dieu protége ma mère et Na­
dia! murmura-t-il. Je n’ai pas en­
core le droit de penser à elles !"

Michel Strogoff et le moujik ar­
rivèrent bientôt au quartier mar­
chand de la ville basse, et, bien 
qu’elle fût occupée militairement, 
ils y entrèrent sans difficulté. 
L’enceinte de terre avait été dé­
truite en maint endroit, et c’était 
autant de brèches par lesquelle pé­
nétraient ces maraudeurs qui sui­
vaient les armées de Féofar-Khan.

Michel Strogoff connaissait par­
faitement bien la ville d’Omsk, et, 
tout en suivant son guide, il évi­
ta les rues trop fréquentées. Ce 
n'était pas qu'il pût craindre d’ê- 
tre reconnu. Dans cette ville, sa 
vieille mère aurait seule pù l'ap­
peler de son vrai nom, mais il 
avait juré de ne pas la voir, et il 
ne la verrait pas. D’ailleurs, —il le 
souhaitait de tout cœur.—peut- 
être avait-elle fui dans quelque 
portion tranquille de la steppe.

Le moujik, très-heureusement, 
connaissait un maître de poste qui 
en le payant bien, ne refuserait 
pas, suivant lui, soit de louer voi­
ture ou chevaux Resterait la dif­
ficulté de quitter la ville, mais les 
brèches, pratiquées à l'enceinte,

Melasse, arafine.Chimiste et Droguiste. 

HEDIAC, N. Fruita, legumes et poisson ex 
preserve, tels eue tomates 
ananas, poires, feves ro- 

ties, pois, homard, ma­
quereau, 7 saumon, 

sardine, &c.
CORNICHONS MARINES, SIROPS 

EPICES DE TOUTES SORTES.
LARD, JAMBON FUME, BACON 

&c. &c.

1.,
ADROu l’on trouve toute espace de Remèdes contre 

toutes les douleurs et.toutes les maladies, et ce 
> d. prix 1 sisonnables.

r
Plus besoin d’aller a 

Shediac I
MAGASIN DE LA HAUTE 

ABOUJAGANE,

PHILIPPE F. BOUDREAU.
PROPRIETAIRE.

- Tl vient de recevoir un gros stock de mar 
chandisesjachetées * très bonne condition et 
qu'il vendra A aussi bas prix qu'en ville. Son 
assortiment est complet et ses marchandises 
sont aussi belles et aussi bonnes que celles d'au- 
eun magasin de Shédiae. Voici les prix de 
quelques-uns des articles :

CHAINE DR COTON. 95 cts
COTON JAUNE, 3} cts eu montant
COTON fin, 6 ets en montant
MELASSE, 85 ets le gal!on, très bonne qualité. 

ET AINSI DR SUITE.

Ne manquez point de me faire une visite, et 
vous serez satisfait de la modicité du prix et 
de la bonne qualité des marchandises.

PHILIPPE F. BOUDREAU.
!. la tou tza .J sont

Shédiae,

Le tout au prix le plus 
modique possible.

Jude J. Boudreau.
Shédlac, 6 Juillet 86.
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Les Rhumatismes, 
gle, et la Sciatique, 
désordres digestifs, ou de College Saint-Joseph 

MEMRAMOOOK, N. B.
PROSPECTUS

L—Cet établissement est sous la direction des 
Religieux de Ste. Croix.

II.—Les matières qui y sont enseignées for­
ment deux cours distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III.—Nul élève n'est admis au cours classi­
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l'établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse­
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI.—Les lettres et envols adressés aux élè­
ves, ou expédiés par eux, sont soumis à l’ins­
pection du Président ou de son délégué.

VII.—Lee parents recevront * chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l'application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIII—Lee élèves qui n'arrivent qu'après la 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX.—On reçoit des éleves A aucun temps de 
l'année.

X.—Les paiements s - font en quatre termes, 
Invariabieme t d'avance, en or ou en argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes enfants aus­
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du F"

Pour plus amples informations s'adresser •
c. LEFEBVRE e. s. C.. Président.

Bureau a 
Hall, ou of 
nuit.disparaissent aussitôt la cause enlever par 

l’usage des PILULES D'AVER.
Les Tumeurs, l'Hydropisie, les Dou- 

leurs des Relus, et autres désordres causés 
soit par débilité, soit par obstruction, sont 
guéris par les PILULES D'A YER.

La Suppression, et l'Écoulement Pé­
nible des Menstrues, trouvent un remède 
sûr et toujours prêt dans les 

Pilules d'Ayer.
On trouvera sur chaque boite des directions 

complètes et détaillées, en plusieurs langues.
PRÉPARÉES PAR LB

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell,Mass. 
En vente ches tous les Pharmaciens.

Dr
BUREAU

Ayant re 
le. opératic 
le Dr Gaud, 
manière to

a

MEM:

L'HONE CHANCE !
Comme il s’en volt rarement ! DO

A vendre a Saint-Louis. Peter McSweeny 
MONCTON

vient de commencer sa

Vente annuelle a bon marche
Afin d'é ouler rapidement son stock d’hiver 

avant do faire son Inventaire.

L'ho
alors dirigées par un officier, traî­
tre à son pays, mais homme de 
grand mérit et d’une audace à tou­
te épreuve.

Ivan Ogareff, terrible comme un 
de ces chefs tartares qu'il pous­
sait eu avant, était un militaire 
instruit. Ayant en lui un peu de 
sang mongol par sa mère, qui 
était d’origine asiatique, il aimait 
la rase, il se plaisait à imaginer 
des embûches, et ne répugnait à 
aucun moyen lorsqu'il voulait sur­
prendre quelque secret ou tendre 
quelque piége. Fourbe par nature, 
il avait volontiers recours aux 
plus vils déguisements, se faisant 
mendiant à l’occasion, excellant à 
prendre toutes les formes et tou­
tes les formes et toutes les allures. 
De plus, il était cruel, et il se fût 
fait bourreau au besoin. Féofar- 
Khan avait en lui un lieutenant 
digne de le seconder dans cette 
guerre sauvage.

Or, quand Michel StrogolF arri­
va sur les bords de l’Irtyche, Ivan 
Ogareff était déjà maître d’Omsk, 
et il pressait d’autant le siège du 
hant quartier de la ville, qu’il 
avait hâte de rejoindre Tomsk, où 
le gros de l’armée tartare venait 
de se concentrer.

Tomsk, en effet, avait été prise 
par Féofar-Khan depuis quelques 
jours, et c'est de là que les enva­
hisseurs, maîtres de la Sibérie cen­
trale, devaient marcher sur Ir- 
koutsk.

Irkoutsk était le véritable ob­
jectif d’Ivan Ogareff.

Le plan de ce trastre était de se 
faire agréer du grand-duc sous un 
faux nom, de capter sa confiance, 
et, l’heure venue de livrer aux 
Tartares la ville et le grand-duc 
lui-même.

Avec une telle ville et un tel 
otage, toute la Sibérie asiatique 
devait tomber entre les mains des 
envahisseurs.

Or, on le sait, ce complot était 
connu du czar, et c'était pour le 
déjouer qu'avait été confiée à Mi­
chel Strogoff l'importante missive 
dont il était porteur. De là aussi, 
les instructions les plus sévères 
qu'on avait données au jeune cour­
rier, de passer incognito à travers 
la contrée envahie.

Cette mission, il l'avait fidèle­
ment exécutée jusqu’ici, mais, 
maintenant, pourrait-il en pour­
suivre l’accomplissement ?

Le coup qui avait frappé Michel 
Strogoff n’était pas mortel. En na­
geant de manière à éviter d’être 
vu, il avait atteint la rive droite, 
où il tomba évanoui entre les ro- 
seaux'

Quand il revint à lui, il se trou 
va dans la cabane d’un moujik qni 
lavait recueilli et soigné, et au­
quel il devait d’être encore vivant. 
Depuis combien de temps était-il 
l’hôte de ce brave Sibérien? il 
n eût pu le dire. Mais, lorsqu'il 
rouvrit les yeux, il vit une bonne 
figure barbue, penchée sur lui, qui * 
le regardait d'au œil compatissant : 
Il allait demander où il était, lors­
que le moujik, le prévenant, lui 
dit :

"Ne parle pas,; petit père, ne 
parle pas ! Ta es encore trop fai-

Une belle ferme de 20 > arpents dont 60 envi­
ron a la charrue, avec maison, grang * neuve, 
et bon puits, clôturéetont en calres, située dans 
le centre de la paroisse d • St-Louis, à deux mil­
ieu eu bas de l’église, rêve nord de la rivière. 
Elle est également dans les meilleures condi­
tions pour larécolte. Conditions raisonnables 
et connues en s’ad ressant à

NICOLAS JOHNSON.
St-Louis de Kent, N. B. —15 mars.
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Attentio 
dettes dan 
Etats-Unia

Hardes d’hiver, depuis $2.50 à $12, 
Robes de Carriole et

Garnitures de Pelleterie
Sacrifiées a moitié prix !A VIS.- tank V -=..

Hamburgs, Broderies,
Cotonnades de toutes sortes, blanc et 

jaune, à draps et oreillers,
Achetées avant la hausse, détaillées à meilleur 
marché qu’elles se vendent en gros.

Indiennes, Gants, Tapisseries, etc.

W AVOOLe soussigné taft maintenant affaires à • 

L’ANCIENNE PLACE, 
autrefois occupée par HAMILTON & SMITH, 

et
le public est invite a venir ins­

pecter mon stock de 
marchandises

qui est bien assorti dans toutes les branches et € 
sera vendu nu plus

B A S P RIX.
J’ai besoin immédiatement de

8,000 paires de Chaussons ne 
échange pour des marchan­
dises.

Grocerie et Restaurant
On colle 

transige al 
27 mars 14 

EDO 
AVOO

------N’oubliez pas de venir voir -----  

PETER McSWEENEY, 
MONCTON.

Le soussigné vient d’ouvrirjdans la bâtisse A 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, où l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES,
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 1 etc., aux prix les plus réduits qu’il soit possi- 
bic de désirer.

I RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, où l’on 

sert à toute heure les meilleures huîtres de 
nos baies. Rien ne sera négligé pour satisfaire 
les goûta les plus difficiles. Venex vous en as- 
surer vous-même.

0 U HAPEAUX Bloo-Recor
Attention 

dettes dan • 
Etats-Unia 

Ha
-0:0:0-

CHARLES LANDRY.Je viens de recevoir mes marchandises 
d’automne dans les derniers goûts, tels 
que

Plumes. Fleurs, Aigrettes, Frises, 
Ornements. Rubans, Peluches

VELVETEEN ET VELOURS, 
en noir et couleur, aussi

Draps a Manteau et Etoffes 
a Robe et garnitures

PELLETERIE ET ASTRICAN, 

a des prix ires moderes pour 
argent comptant.

Shedlar. 15 avril

AO. C. HAMILTON, 
shédiae, N. R 1-1 MAC 1836 J. C. VAUTOUR, 

MARCHAND DE NOUVEAUTES 
GROCERIES, PROVISIONS, 

FERRONNERIES. ETC
RICHIBOUCTOU, N. B.

Arsortiment toujours au complet. Importa­
tions quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
de Le publie acheteur trouvera son profit a 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

HON. DAN 
19 février 1A VENDRE.

------: o: —:o: -----
La ferme de prix, avec l’habitation, les gran- 

ges, etc., sise sur le devant ou le rang do la 
cote des lots de terre dans l’ancien et compact»* 
village du Barachots, dans Shédiac, comté de 
Westmorland, sur le grand chemin de Shédiac 
au Cap-Pelé, et autrefois appartenant ù Clé­
ment Légère et maintenant occupé par Fran­
çois C. Légère, contenant environ soixante-et- 
dix arpents, et dont environ cinquante sont A 
la charrue, A part quelques lopins de marais, 
et un lot de bois et de lisses d’environ quaran­
te arpents près d’icelui. La maison est a deux 
étages, grande, avec une aile, bien achevée a 
l’intérieur et une grande cave a l’épreuve de 
la gelée. Cette ferme est très près de l’église 
catholique du Barachois, de bonnes écoles, et 
sous cinq milles de la gare du chemin de fer à 
Shédiac. Il y a d’excellentes chances pour 
faire, près de IA, la pêche au maquereau et au 
hareng. Aussi deux lots de cinquante arpents 
chacun près du susdit et sur lesquels 11 y a en­
viron vingt-cinq arpents A la charrue.

Conditions raisonnables et connues en s’a- 
dressant 4

HANINGTON, TEED & HEWSON, 
1er mars—Sm Dorchester, N. B

AVOC.

Attention 
dettes dans 
dos Etats-1 
JAC

E
A LA SANTE, C’EST LA FORTUNE.

LE TRAITEMENT POUR LES MALADIES DES 
NERFS ET DD CERVEAU, DU Dr. E. O. WEST, est 
un sdécifique garanti contre l’hystérie, les 
vertiges, les convulsions, les attaques, la né- 
vralgle nerveuse, les maux de tête et la pros- 
tration nerveuse, causé per l’abus de l’alcool 
et dutabac, l’insomnie, le ramollissement du 
cerveau résultant en folls et conduisant au 
dépérissement et à la mort, vieillesse préma­
turée, stérilité, impuissance dans les deux 
sexes, pertes involontaire et spermathoree ‘ 
causées par la fatigue du cerveau, les mauvai­
ses habitudes ou l’abus du coït. Chaque botte 

"contient une quantité suffisante pour le traite­
ment d’un mois.. Prix, $1 la boite ou e bottes 
pour $5, envoyées par la poste sur réception 
du prix.

Nous garantissons que six bottes guérissent 
tous les cas. A la réception de chaque ordre 
pour six bottes, que nous recevrons accompa- 
gnées de $5, nous enverrons a l'acheteur notre 
garant e écrite de remettre l’argent, si le trai- 
tement n’effectue pas la cure. La garantis n’é-

Une tailleuse de pre­
miere classe.

Encanten morland et
Ils es eM 

fection der 
se charger

Termes|

-o:o*

Toute commande rece 
une prompte attention.

Mme J.J. BOUDREA 
10 Nov. 1866.

1,

Termes re - 8 février •

ASSESSORS’ NOTICE. 
n PARISH 0F SHEDIAC.

The undersigned assessors of the Parish of 
Shediac having received 4 warrant for the as- 
less nent of the sum of $2,230.55 on the parish, 
hereby give notice of the same, and request all 
persons liable to be rated to bring in to the as- 
sessors at the office of W. A. Russell, Shediac, 
a true statement of their property and income 
liable to be assessed within thirty days.

All secretaries of School Boar is are hereby 
required to hand in w thin the time above na- 
med a correct list of the nam s of all persons 
liable to be rated in their respective districts 
with the property and income of e ach.

A list containing the names and rating, for 
correction, of all persons liable to be rated 

% shall be posted at or near the Post Office al 
Shediac Station wh n completed.

Decouverte Medicale
—D U—

DR. BELL,
Pour les hommes faibles, ner­

veux et débiles.
Une guérison prompte, positive et perma- 

mente pour ladébilité nerveuse, la faiblesse 
des organes, le déclin prématuré, et les dimi- 
oultés urinaires, n’importe ds quelle manière 
on s contracté ces maladies ou depuis combien 
longtemps elles existent. Ce remède rend la 
santé parfaite aux JEUNES, a l’AGE MUR, et 
aux VIEILLARDS, c'est un SPÉCIFIQUE fiable, 
qui n’a jamais failli, et ne faillira jamais de 
GUÉRIR PROMPTEMENT et COMPLETEMENT, 
chaque cas, lorsqu’on s’en servira selon les di- 
rections, et qu'on se conformera strictement 
aux avis qui y sont donnés. Il est arrangé 
d'une manière convenable, est agréable g 
prendre, n’empêche pas de vauuer aux oecu- 
pations usuelles, et est approuvé par les mil­
liers qui en font usage.’ Ne manquez pas de 
vous procurer la Découverte Médicale du Dr. 
Bell et ne prenez pas d'autre remède. Votre

Agent d'é

Représen 
glaises

mane que de W. B. DEACON.

Nous venons de recevoir
WARNERS SAFE CURE,

SCOTT’S EMULSION,
TH OMAS’ ELECTRIC OIL, 

WINSLOW’S SOOTHING SYRUP, 
BURDOCK BLOOD BITTERS,

UN AS EDINS
les plus • 
separage

Bouck
SEIGEL’S SYRUP & PILLS,

KIDNEY WORT, DIAMOND DYES, etc.W. A. RUSSELL, 
JACOB HEBERT, 
HYPOLITE GALLAND, 

March 16th., 1887 __ 1m.

assessors. Nos prix sont marqués bien bas.

VENEZ NOUS VOIR. Chem

n demande mith le., 
PHARMACIENS, 
éloignées rsoevront

‘86--/
Pour St-Hilaire, District No. 1, (Madawas- P. 8. —Les commandes 

une prompte attention.ka), une Institutrice de 2nde classe. Une qui . pharmacien en fera .a commande pour vous 
. s’il ne l’a pas en vente, ou on vous l’enverra 
|par la malle.

enseignerait l’anglais et le français serait pré-
férable. S’adre oser an soussigné en spécifiant 
le salaire exigé. - JOSEPH CYR.
St-Hilaire, 16 mars 1887.

tard, il était prêt à partir.
■ Il était alors quatre heures du 
soir.

HOTE RA Al
Prix Une Piastre.

Trois a cinq paquets guériront les «as obsti- 
nés qui ont résisté a chaque autre manière de 
traitement.

1'réparé seulement par

■ Shediac, N. B.
JE désire annoncer que Je viens de m’instat. 

Ier dans la grande maison connue sous le nom. 
de UNION HOTEL, près de la station du che- * 
min do 1er, 00 toutes mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse- 
nient servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas a toute heure. Prix modéré.The L. A. P. GAUDET.Shédino, 27 Oct. 1886, WPYRt.

A VENDRE
Au Bureau du Moniteur Acadien, — Shediac 

Petits Catéchismes, 
Blan s de Deed.

— Mortgage,
— Bill of Sale,
er Magistrats, tels que Summons,

Executions, etc.

Michel Strogoff, obligé d’attendre I 
la nuit pour franchir l’enceinte, mais i 
ne voulant pas se montrer dans les 
mes d’Omsk, resta dans la maison de poste et 
IA, Il se ft servir quelque nourriture. The Bell Medicine Company, 

817 * 819 Broadway, New-York.A CONTINUER.
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